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міснеі ТЕУМЕШЕ 


dani 
UNE NUIT NOIRE COMME 
L'ESTOMAC D'UN CHAT! 


Aprés la longue, trés longue journée que je 
venais de passer, je n'avais qu'une seule envie : 
me glisser dans mon lit! Comme j'avais promis 
a mon neveu Benjamin une sortie trés spé- 
ciale le lendemain, javais dú travailler plus 
que d'habitude... Mais excusez-moi, je ne me 
suis pas encore présenté : mon nom 
est Stilton, Geronimo СА я, et 
je dirige l'Echo du rongeur, le plus 
célèbre quotidien de l'ile des Souris. 
Quand enfin je pus poser ma téte 
sur mon oreiller et fermer les yeux... 


un GRONDEMENT terrible me fit 





UNE NUIT NOIRE  Щ COMME L'ESTOMAC... . 
abl 
sursauter! Qui diable pouvait 
jouer du tambour à pareille 
heure? Lorsque j'ouvris la 
fenétre pour protester, je 
vis qu'il faisait déjà nuit, 
nuit DOITÉ et une goutte 
d'eau glaciale m'éclaboussa 
le museau. Un ORAGE 
carabiné venait d'éclater ! 
Je fermai les volets en 
ERISSONNANT et retour- 
nai me coucher. Je me blottis sous 
les couvertures, mais juste au moment 


ou j'allais m'endormir un nouveau coup de 
tonnerre fit VÍDT er mon lit. La pluie se mit a 
crépiter sur le toit : on aurait dit qu'un groupe 
de rock s'était donné rendez-vous au-dessus 
de chez moi! 
Je geignis, gémis et finis par grommeler : 





UNE NUIT NOIRE COMME L'ESTOMAC... 





- Plus question de dormir, cette > nuit! Autant me 
préparer une Б  @ ш b! 

Tandis que je passais au salon, je fus saisi par 
un courant d'air froid. B 

Une bourrasque avait poussé les vitres et épar- 
pillé tous mes papiers! Je courus fermer la 
fenétre et me mis à ranger. Sous une pile de 
vieilles revues et d'ouvrages à classer, je décou- 
vris un ШОО que je cherchais depuis long- 
temps. Comme s'était-il retrouvé là-dessous ? 
C'était l'un de mes préférés : un fabuleux récit de 
VOYAGE, qui, heureuse coincidence, conve- 
nait on ne peut mieux à ce que j'avais prévu de 

faire avec Benjamin le lendemain! Ä 
Геп lus de nombreuses pages avant de 
me recoucher, puis sombrai dans 
le sommeil. Je révai alors 
d'assourissantes aventures 

tout autour du monde! 
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DANSE, SERPENT 
ET MILK-SHAKE PUANT 


Enfin, nous arrivámes à destination : la FOIRE 
DES SPLENDEURS DU MONDE, avec ses stands 
consacrés à chaque coin de la planéte... et ses 
animations! Je me trouvai aussitót happé par 
des danseurs PAPOUS ©, qui m’entrainérent 


dans une amusante sarabande. 
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Danse, SERPENT — C 


-ET MILE SHAKE PUANT 


Ma téte tournait encore quand une hótesse 
du stand ÉGYPTE me colla sous le museau 
une fiole remplie d'un parfum lourd et trés 
EPICE e. Avant méme que je recouvre mes 
esprits, un cornemuseux ECOSSAIS se mit à 
jouer dans mes oreilles O: Heureusement, 
Гарегсив du coin de l'oeil un rongeur entur- 
banné, paisiblement assis a cóté d'un panier. 
Je m'en approchai, quand du panier... jaillit un 
SERPENT Ө! 


Scouiiit! l'avais atterri chez les charmeurs de 


cobras! 





ET MILK-SHAKE PUANT 


- Fantasouristique, pas vrai, Tonton ?! 
s'enthousiasma Benjamin. 
- O-oui, 77712252 est un pays à la fois magni- 
fique et mystérieux... répliquai-je en m'efforcant 
de ne pas montrer que je tremblais. 
Et d'ajouter en m'éclaircissant la voix : 
— C'est ce que confirme re) sur 
lequel j'ai remis la patte la nuit derniére... 
Á cet instant surgit du stand consacré 
à PARIS ma sœur Téa, coiffée d'un 
ravissant chapeau. 
— Vous avez vu toutes Ces mercedes 7 
Cette exposition me donne envie de 
partir... 
- Ou aimerais-tu aller, Табе? lui demanda 
benjamin. 
Téa réfléchit. 
= Je ne sais pas, peut-être dans le Cache- 
mire ! répondit-elle en caressant un 





DANSE, SERPENT ET MILK-SHAKE PUANT 


CHANDAIL tricoté dans une laine moelleuse 
à souhait qui venait justement de cette région. 
Repensant à mon ШШ), ie dis: 

- Et savez-vous qui a traversé le Cachemire? 
Mar... 

Mais cette fois encore je ne pus finir ma phrase, 
car grand-pére Honoré m'appela d'une voix 
forte, si FORTE qu'elle résonna dans tout le 


bátimen | | 
САМІМ, VIENS ІСІ! AU 


TROOOOT! 


Campé devant un étal couvert pa 
de gadgets, il brandissait UN а c? 
supermégaphone. г NY va 
- Ce machin JA PONAIS ауу” 

est fait pour moi! m'annonca- | 

t-il, satisfait. 





DANSE, SERPENT ET MILK-SHAKE PUANT_ 





- Le Japon aussi a été décrit par Marco Р... 
m obstinai-je. 
Mais cette fois, ce fut mon cousin Traquenard 
e qui m’interrompit. 
a Il portait à deux pattes le plus grand 
vor pP EP que j'aie jamais vu. 
- Qui a décrit quoi? s'enquit-il en 
approchant avec son PEPILLEUX char- 
gement. 
Je percus alors, mélé à des relents de 
fromage AOISI, l'odeur, reconnaissable 
entre toutes, des ennuis! 
— Cette nuit, j'ai relu un de mes livres préférés, 
expliquai-je. L'histoire de l'un des plus grands 
VOYAGEURS de tous les temps! 
- Qui donc? demanda Traquenard en venant 
de plus en plus prés et en tenant sa repoussante 
boisson de moins en moins DR OTI E. 
- Marco Po... commengai-je. 





ET MILK-SHAKE PUANT 





Mais le verre se RENVERSA et une substance 
brunátre se répandit sur mon veston. 


SPLAS a! 

| > 4 + 

Je me sentis défaillir. Pouah, quelle PUAN- 
TEUR. 

— Oh non! Mon milk-shake de munster extra- 
vieux ! se désola Traquenard. 

— Est-ce la SPECIALITE de l'un des pays 


exposants ? s'enquit Pandora, intriguée. 








DANSE, SERPENT | ET MILK-SHAKE PUANT 


— Plutôt celle de Milky Mimi, qui a son échoppe 

là-dehors ! marmonna Traquenard. 

- Je de supporte plus cette ODEUR: r'inter- 

rompis-je en me pincant le museau. Je rentre be 

changer! ж 

- Oh nooon, on s {MUSAIT tellement... 

protestérent Benjamin et Pandora. 

- Ne vous en faites pas! intervint une voix 

inconnue. Nous avons un 8 0118510 en trop; 

nous pouvons vous le preter! 

En me retournant, je m'aperçus que nous 
nous trouvions devant le stand de 
5221755. Un jeune rongeur 
habillé en gondolier me tendit une 
tenue identique à la sienne. 

Il ne me restait plus qu'à aller l'enfiler. 
Quand je revins, j'avais moi aussi 
l'allure d'un authentique gondolier ! 





VRAIMENT COURAGEUX, 
CE MARCO! 


Dans l'intervalle, mon neveu et son amie avaient 
eu le temps de GONTEMPLER avec extase une 
grande représentation du port de Venise. 

- Tonton, d’après la notice, c'est de là que sont 
partis beaucoup de voyageurs célébres, dont le 
grand MARCO Polo... Tu sais qui c'est? 

- Bien sür! C'est justement de lui que je 
voulais vous parler! Sauf nouvel iNCi- 

dent, j'aimerais vous raconter les 
formidables aventures qu'il a vécues ! 
répondis-je sous le regard faussement 
INNOCENT de Traquenard. 

À ces mots, Téa et grand-pére Honoré 
s'approchérent. 





VRAIMENT COURAGEUX, СЕ Marco! EN 


—EXPRIME:-toi, gamin! m'ordonna mon aïeul 
sans dissimuler sa curiosité. 

— Avant tout, commençai-je en ajustant mon 

chapeau de paille, qui était un tantinet trop 

GRAND, imaginez-vous dans la splen- 

dide Venise d'antan... vers la fin 

du хше siècle. Cette ville était fré- 


quentée par beaucoup de MAR- 
CHANDS et de nausgafeurs, 


Trois d'entre eux ont poussé plus 


loin que les autres et sont arrivés en 
Chine: 

— Qu'y a-t-il d'extraordinaire à cela? Il suffit de 
prendre l'avion... commenta Pandora. 
- En ce temps-là, aller d'un endroit à un 
autre était bien moins simple qu'aujourd'hui ! 
objectai-je en secouant la téte. On ne se dépla- 
сай qu'en ba teau, à PIED ou à CHEVAL 


et les voyages étaient longs et compliqués ! 





СЕ Marco! 


— C'est vrai! confirma Téa. А cette époque, il 
était trés DIFFICILE de se rendre aussi loin. 
- Difficile certes, mais aussi trés excitant ! répli- 
quai-je. Surtout pour Marco, qui débordait de 
curiosité et de SPoNT ANEITE... Mais avec un 
tel caractère, il avait du mal à tenir sa langue 
et... se mettait parfois dans un sacré PETYIN! 
— Je sens que son histoire va être =7М0- 

§ ANTE! se réjouit Traquenard 4 

devant l'assiette de risotto au pois- 

son, typiquement vénitien, qu'il 

s'était fait servir. 

— Et foisonnante de découvertes! Par bonheur, 
ses incroyables aventures sont parvenues Jusqu'à 
nous grâce à un ouvrage intitulé LE LIVRE 
DES MERVEILLES. 

- Marco était donc aussi écrivain? demanda 
Benjamin, FASCINE. 


— Pas exactement... Tout au long de ses voyages, 
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( UN JEUNE RONGEUR REBELLE 
Quelque temps avant sa naissance, son père 
Niccoló et son oncle Maffeo s'étaient ainsi 
embarqués pour "ORIENT, Le temps pas- 
sant, ils n'avaient plus donné SIGNE de vie, 
amenant de nombreux parents à ne plus croire 
en leur retour. Méme la tante FLORA, 

. qui Marco habitait depuis la mort de sa mère, 

à Jui conseillait d'abandonner tout espoir d'un 
. \ jour les connaître. 


e-tol, | " 
Marco! y —Ton père et ton oncle se sont aventurés 


dans des terres INCONNUES. Sois raison- 
nable, Marco : ils sont partis depuis trop 
longtemps... 
- Ce n'est pas vrai! s'insurgeait le jeune 
rongeur. Papa GAS Sw els vivre 
auprès de moi, je le sais! 
Ce matin-là, l'oncle Zane prit le relais 
de son épouse. Depuis quelques mois, 
son neveu le Sec ondal£ dans 





UN JEUNE RONGELIR REBELLE 





sa boutique а 1051180 située place Saint- 
Marc. Pour Marco, le temps de l'école était fini. 
Il maîtrisait parfaitement larit henéri QUE, 


parlait correctement le persan ainsi qu'un 
peu d'arabe et avait acquis toutes les notions 





& 


м. 


UN JEUNE RONGEUR REBELLE 


nécessaires pour pratiquer, comme son pere, le 
commerce au long cours. 

L'oncle Zane, lui, était convaincu que Marco 
passerait sa vie à Nen 

– Tu feras un trés BON négociant, comme moi! 
le félicita-t-il aprés que Marco eut conclu une 
bonne affaire. 

Mais son neveu ne l'entendait pas ainsi : il 
voulait VOY AGER ct explorer le 
monde ! 

- Quand mon pére reviendra, je prendrai la mer 
avec lui! rétorqua-t-il avec détermination. 
L'oncle Zane secoua la tête. 

- Ne te berce pas d'ILLUSIONS, mon garcon : 
Niccoló et Maffeo ont peu de chance de réap- 
paraitre ! 

En entendant ces mots, le jeune rongeur sentit 
des LARMES lui piquer les yeux. 

Comment ses proches avaient-ils pu se reSi9n tr 





UN JEUNE RONGELIR REBELLE 
ainsi ? Son père rentrerait à la maison ! Pourquoi 
ne le comprenaient-ils pas ?! 
Effondré, il OÉTALA de la place Saint-Marc et 
courut sans se retourner jusqu'à son refuge de 
toujours : l'arsenal. 
Cet endroit bruyant et familier avait le don de 
le RÉCONFORTER. Au bout d'un moment, sa 
colère s'apaisa et Marco comprit que son oncle 
et sa tante cherchaient seulement à lui épar- 
gner des souffrances inutiles. Toujours bons et 
attectueux à son égard, ils étaient les seuls 
parents qui lui restaient avec son grand-pére 
Andrea, qu'il aimait beaucoup. 
— À l'heure qu'il est, tante Flora doit s'INOQUIÉ- 
TER, soupira-t-il en se mordant la lévre. Je ferais 
mieux de rentrer! 
La nuit avait commencé à TÜMBER quand le 
jeune rongeur reprit le chemin de la maison. Il 
marcha tout d'abord normalement, puis accéléra 


J 





et finit par E@wrär. Il avait hâte de 
retrouver son foyer... sans rien savoir de 
la SURPRISE qui Гу attendait. 
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LILAS LES YEUX 
DE TA MÈRE... 


quelques pas de chez lui, il enten- 
“a © dit des voix résonner plus fort qu'à 
l'a accoutumée : de plus en plus anıMEES, toutes 
s'entremélaient. Arrivé devant la belle demeure 
de son oncle et de sa tante, il crut que 
son cœur allait s'APPETEP : bien 
que le soleil fút couché depuis un 
moment, la grande porte était 
encore OUVERTE... 

« Comment est-ce possible ? 2 : 
Pourvu qu'il ne soit rien 
ARRIVÉ: » songea-t-il en se‘ 


ruant à l'intérieur. 













TU AS LES YEUX DE ТА MERE... 


Non, il ne pouvait s'agir d'un événement grave, 
car il perçut des rires fusant jusqu au ciel! La 
maison débordait de personnes EMJ€ 
comme lors d'une féte. 

Lorsque Marco entra, tous se turent et le regar- 
dérent comme s'ils n'attendaient que lui. Au 
milieu de la piéce, tante Flora couvrait de 
BAISERS deux inconnus. Quand elle aper- 
cut son neveu, la rongeuse se mit á verser des 
lar mes... de joie! 

- Viens ici, mon petit. Viens rencontrer... 

Trop EMUE, elle ne put finir sa phrase. 

Le jeune rongeur s'apercut alors que l'un des 
deux rats le dévisageait avec un mélange de 
stupeur et d'affection, comme s'il le reconnais- 
sait. Pourtant, Marco était sür Pu ne l'avoir 
jamais vu auparavant : on ne FUU IT guère 
oublier un tel personnage! Son costume, fort 
inhabituel pour un Vénitien, était Člim é, Mais 
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TU AS LES YEUX DE ТА MERE... 


il avait une carrure imposante et sous son pelage 
sombre percait un regard FIER. «À qui 
ressemble-t-il?», se demanda Marco. Lorsque 
l'étranger sourit, le jeune rongeur comprit : à 
lui-méme ! 

De son cóté, l'inconnu le fixait sans bouger, 
comme PETRIFIE. Soudain, les yeux débordant 
d'émotion, il lui tendit les bras. Marco courut s'y 
réfugier. Lui aussi avait "ЁРЕ ce moment depuis 
bien longtemps ! Quinze ans... 


— Je t'aurais reconnu entre tous ! Tu as les YEUX 
de ta mere... murmura Niccolo à l'oreille de son 


fils. 

Marco serra son pére de toutes ses FORCES, 
puis lui demanda : 

— Et maintenant, tu comptes rester, Papa? 

- Non, Maffeo et moi REPARTIRONS bien- 
tôt. Kubilai Khan, le seigneur des seigneurs 
de l'Orient, nous a chargés d'une importante 
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N TU AS LES YEUX DE TA MERE... 





MISSION auprès du pape. Lorsqu'elle sera 
remplie, nous retournerons au Catai. 
Jusqu'alors silencieux, Maffeo s'approcha de 


Marco et l'étreignit à son tour, sans cesser de 


Él 


Le 





TU AS LES YEUX DE TA MERE... 





Ce fut lui qui délivra à son neveu la sensationnelle 
nouvelle : 
- Et cette fois, cher Marco, tu seras du VOYAGE ! 





UNE ODEUR 
А FAIRE DRESSER 
LES MOUSTACHES! 


Je fis une pause pour savourer l'effet de cette 
annonce sur mes auditeurs. 
— Marco va donc réaliser son EPE et PARTIR! 
commenta Pandora avec un grand sourire. 
- Mais аш est ce SEIGNEUR DES SEIGNEURS 
DE L'ORIENT? s'enquit Benjamin. 
— C'est Kubilai Khan, le souverain de 
x lempire du ля ТЕН! Ce que le pape et 
| l'oncle de Marco appelaient le Catai 
n'était autre que le nord de la Chine 
actuelle, une partie du monde que 
les Européens de l'époque décou- 
vraient à peine. 





.. UNE ODEUR A FAIRE 





- Le stand de la «їо est justement là-bas! 
le sens de dei odeurs de... | 
riz cantonais et de... SNIF F.. rouleaux de 


printemps... s'exclama Traquenard, prêt à les 
sulvre comme un limier. 

Téa le retint par le col de sa chemise. 

-ӘТОР! Marco n'est pas encore arrivé à 





UNE ODEUR À FAIRE SNS DRESSER... 


destination, et quelque chose me dit que Gero- 
nimo a encore bien des AVEMT@RES à nous 
raconter ! 

Je l'approuvai d'un hochement de téte. 

- Mais pourquoi Niccolö et Maffeo sont-ils res- 
tés loin de chez eux si longtemps? demanda 
Pandora. 

- -En ce ee lorsqu'on entreprenait un 
VOYAGE, on ne connaissait jamais la date 
m son retour, Au départ, le papa de Marco 
pensait n'étre absent que quelques années. Son 
frére et lui comptaient s'arréter à Constanti- 
nople, l'actuelle ville Mad red en n Krause 
pour y faire le commerce des ! UNES 
précieuses... 

- Et...? 

- Des batailles et d'autres difficultés les ont 
obligés à aller plus loin, et en 1265 ils se sont 
retrouvés à la cour de Kubilaï. Comme celui-ci 





UNE ODEUR А FAIRE $ DRESSER... 0 


n'avait jamais vu а’ гл, 
ces visiteurs l'intéressaient beau- 
coup! Lorsqu'il leur a demandé 
quelle était, chez eux, la plus 
haute autorité, tous deux 
ont répondu sans hésiter : le 
рарс. 

Kubilai les a alors priés de se 
rendre auprés du souverain pon- 
tife pour lui demander d'envoyer 
une centaine de SAVANÍS au Catai. 
Les fréres Polo sont donc repartis 

pour l'Europe; mais en cours de route, ils ont 
découvert que le pape était mort. Ils ont alors 
décidé de s'arréter à Venise en attendant que 
l'on choisisse son SUCCESSEUR... 

— C'est bon, on a compris! grommela grand- 
P oninia l'histoire de Marco 





Kubilay Kian 


père Honoré. 
maintenant! 





AU REVOIR, 
VENISE! 


ans les deux années qui suivirent, Marco 
apprit à connaitre le pére qui lui avait 
tant manqué. Et méme s'il arrivait à 
celui-ci de le GRONDER pour sa 
turbulence ou son impertinence, il 
ATMATT Marco de tout son cœur. 
Bientót, Niccoló fit la connaissance 
d'une Vénitienne au doux nom de 
Fiordelise, dont il s'éprit. Lorsqu'il 
l'épousa, Marco eut enfin une famille 
à lui. | 
Plus heureux que jamais, le jeune 
rongeur ne se lassait pas d'entendre 
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AU КЕУОТЕ, УЕМІБЕ! 


son oncle décrire ses pérégrinations et les terres 
sur lesquelles régnait le Grand Khan ainsi 

que ses merveilleux trésors. 

Un jour, Maffeo lui montra la WU lo la le (e 

en or que son frére et lui avaient recue de 
Kubilaï lui-même. 11 s'agissait d'un sauf- } 
conduit pour leur voyage retour : en vertu “ 
de la formule qui y était GRR AVÉE, quiconque 
l'exhibait était un ami du Grand Khan et jouis- 
sait de sa protection. 

— C'est un GA GG! de sécurité quand on par- 
court l'Orient, lui expliqua son oncle. 

Mais Maffeo et Niccolö ne pouvaient partir 
avant que le nouveau pape soit élu. 

Une ride d'INQUIETUDE apparut sur le front 
de Niccolo, qui se faisait chaque jour plus pro- 
fonde. 

- Le Grand Khan risque de penser que nous 
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AU REVOIR, VENISE! 


n'avons pas respecté notre DROMESSE ! 
ruminait-il. 

Marco, lui aussi, brülait d Tap AtTeNce : il avait 
hàte de s'aventurer au loin, méme si son pére 
l'avait prévenu que son périple se terminerait 
avant le leur. 

- Cette expédition est trop longue et 
VANGEREUSE pour un rongeur aussi 
jeune. Tu nous accompagneras jusqu'à 
Laïas, où tu achéteras des ÉPICES que 
tu rapporteras à Venise. 

Tous les jours, Marco se rendait prés du 
PONT en bois du Rialto. Situé vers le milieu 
du Grand Canal, celui-ci était doté d'une partie 
mobile permettant aux navires pourvus de trés 
hauts máts de poursuivre leur route. Prétant 
l'oreille aux voix et aux langues ätranGERes 
qui résonnaient autour de lui, Marco s'imaginait 
déja dans la ville turque. 





AU REVOIR, VENISE! 


Un peu plus loin, le canal 
groulllait de bateaux trans- 
portant des marchan- 

dises issues de contrées - | q 
lointaines: épices d'Orient, O@HOG 8 
de Turquie, huile de Grèce, FROMENT | 
de Sicile. 
«Un jour, moi aussi, je visiterai ces PAYS! », 
songeait le jeune rongeur. 
En janvier 1271, son père estima qu'ils ne 
pouvaient plus attendre. 
- Nous partirons au PRINTEMPS. Tant pis 
s'il n'y a pas de nouveau pape, Kubilaï Khan est 
un souverain juste : il comprendra! 
Le départ fut fixé à Páques, pour les Polo et pour 
bien d'autres. Les marchands avaient en effet 
coutume de lever l'ancre ENSEMBLE; puis cha- 
cun SUIVAIT l'itinéraire dicté par sa destination. 
Dans les semaines qui précéderent, Marco alla 





\ AU REVOIR, VENISE! 


saluer ses proches, Dans le regard de ses parents 
et de ses amis se lisait une certaine inquiétude. 
Face à sa tante Flora, la plus SOUCIEUSE 
de tous, il tacha de se montrer rassurant : 
- Je ne pars pas longtemps ! Guére plus de deux 
ans, tu verras ! 
Durant cette période d'adieux naquit le petit 
FRÈRE de Marco, qui fut baptisé Maffeo en 
l'honneur de leur oncle. 

— Quand on se reverra, tu marcheras ! déclara 

fièrement Marco en tenant dans ses pattes 
le souriceau E M M ATLL ОТЕ, 

Le jour du départ, des gens de tous 
üges se presserent au port. Fior- 
delise avait le € бе F gros, mais 
en entendant la tendre réprimande 
de son époux, elle parvint à maitri- 

ser son émotion. 


: nitienne ne 5 aflige uand se” 
ri part, «1H iure me 
mart parh He se réjouit quand il revit" 
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EN VOYAGE! 


arco n'arrivait pas à croire que leur 





| » p > VOY AGE avait enfin commencé! 
"= La première étape fut Saint-Jean-d'Acre, au 
nord de Jérusalem. Il fallut aux trois Vénitiens 

pas moins de CINQ semaines de 
navigation pour y arriver, 
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EN VOYAGE! ÿ 





Chaque matin, dès son REVEIL, Marco scru- 
tait impatiemment l'horizon. Jusqu'au jour ой 
les murailles de la ville se dres- 
sérent devant ses veux, dans toute 
leur majesté. Des leur arrivée, 
les Polo se rendirent auprès de 
TEDALDO VISCONTI, qui 
incarnait la plus haute autorité 
jusqu'à l'élection du nouveau 
pape. Mais dans l'intervalle, celui-ci ne 
pouvait malheureusement RIEN pour ses amis 
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EN VOYAGE! 





Les Polo décidérent donc de se rendre aussitót 
à Laïas pour acquérir les ÉPICES que Marco 
rapporterait à Venise. 

Pour le jeune rongeur, cette seconde escale fut 
inoubliable : de tous les coins de l'immense 
MARCHE, quil parcourut dans un état 
d'ivresse, s'élevaient de puissants parfums : 
clous de girofle, encens, cannelle, camphre, 
résine pour préparer des baumes... 





LES VERTUS DES ÉPICES 


«Ерісе» vient du latin species, qui signifie « marchandises 
(en particulier aromatiques) classées par espèces ». Au 
Moyen Age, on utilisait les épices pour cuisiner, mais aussi 
pour peindre sur le verre et pour fabriquer des teintures | 
ou de l'encre. On leur a attribué diverses vertus; de fait, | 
elles ont des propriétés curatives ! | 


CLOUS DE GIROFLE POIVRE 


Séchés, les boutons 1 
Son rhizome au goüt | = Cette ерісе fort courante | 
des fleurs du giroflier conserve les aliments, | 


quant aide à lutter жар i | 
р! permettent d'aromatiser stimule l'appétit et favorise 


d ere Je rhume dt est un dessert ou une boisson 
| et sont antiseptiques. 


la digestion. 


CANNELLE 

L'écorce séchée du cannelier 
est l'une des épices privilégiées 
dans la préparation des desserts. 


G 
; CITROMNELLE 
NOIX DE MUSCADE . CARDAMOME Lorsqu'on froisse ses 
Trés aromatique, elle était Cette ерісе, parmi feuilles, elle dégage une 
réputée soigner plus de les plus chères, sert odeur citronnée. son huile 
cent maladies au début du souvent à parfumer éloigne les moustiques. 
күш" siècle. le thé. 





EN VOYAGE! 
Á chacun de ses pas, un effluve nouveau le sol- 
licitait, évoquant des terres lointaines, dont les 
MYETERES restaient à découvrir et les coins 
les plus secrets à explerer. Il savait qu'il 
était arrivé au bout de son voyage et devrait d'ici 
quelques jours saluer son pére et son oncle pour 
regagner Venise. Mais il s'efforcait de ne pas y 
penser pour PROFITER pleinement de l'at- 
mosphére locale si différente de celle de chez lui. 
Un chaud aprés-midi de septembre, quelqu'un 


FRAPPA à la porte du palais ой séjournaient 
les Polo. 


C'était un messager. 

- Vous devez immédiatement retourner à Acre. 
Nous avons enfin un nouveau pape! 

Sans qu'il ait besoin d'ajouter quoi que ce 
soit, les trois Vénitiens se PRECIPITERENT au 
port. Et quelle ne fut pas leur joie en décou- 
vrant, à destination, que le nouveau souverain 





EN VOYAGE! Г, 





pontife n'était autre que leur trés cher 
ami TEDALDO VISCONTT! 

— Quelle merveilleuse surprise ! s'exclama 
Marco en s'inclinant respectueusement 
devant lui. 

Tedaldo, qu'il convenait désormais 
d'appeler Grégoire X, SOURIT. 

— Je vous ai fait revenir, car je désire 
que vous portiez des Шин нш 
de choix а Kubilai Khan en gage | 
de mon amitié. Je n'ai pas cent Grégoire Y 
SAVANTS à lui envoyer, mais lui | 
dépêche à la place deux de mes fidèles compa- 
gnons. Ils se nomment Niccolö et Guillaume et 









voyageront avec vous. 

Grégoire X DÉSIGNA alors deux personnages à 
sa droite. À voir leur mine, cette mission ne les 
réjouissait guère, pensa Marco. 














DÉFECTIONS SOUDAINES! J 





Les deux émissaires du pape, eux, se PLAI- 
GNAIENT sans arrét : les lits des auberges étaient 
inconfortables, on mangeait mal et il faisait tou- 
jours trop CHAUD ou trop FROID... 

Un soir, le groupe apprit qu'un féroce petit sei- 
gneur RAVAGEAIT les terres qu'ils s'apprétaient 
à parcourir. Les deux rongeurs mal embouchés 
en blémirent de PFUP. Р 
Cette nuit-la, alors qu'il mon- | 
tait la garde pour éviter qu'on 
les détrousse, Marco s'endor- 
mit. À un moment, il crut per- 
cevoir une certaine agitation 
dans le noir, mais rompu de 
FATIGUE. ne se réveilla | 
pas. 

Le lendemain matin, son pere 
le secoua. 

— Est-ce ainsi qu'on fait le 

















DÉFECTIONS SOUDAINES! 


guet ? Si des voleurs nous avaient A! TIQUES, 
nous aurions tout perdu! 

- MANQUE-t-il des choses? s’enquit fébrilement 
l'adolescent. 

— Pas des choses, mais des rats! ironisa Maffeo. 
Nos deux savants si dignes de confiance sont 
ANS à Acre! 

Marco se confondit en excuses : s'il n'avait pas 
cédé au sommeil, les deux émissaires du pape 
n'auralent pas pu s 1/07 

- Ne t'en fais pas! Tót ou tard, ils nous auraient 
faussé compagnie. Le COURAGE n'est pas de ce 
que l'on achéte : ou on en a, ou on n'en a pas! 
répliqua son oncle en haussant les épaules. 

- Au fond, c'est mieux ainsi... confirma Niccolo. 
Nous progresserons plus vite ! 

Marco fut tout ПЕСІОЕСА de traverser la 
Turcomanie, à savoir l'actuelle Turquie, en 
direction de BAUDAC, autrement dit Bagdad, 





DÉFECTIONS SOUDAINES! 


l'actuelle capitale de l'Irak. Pour l'atteindre, 
tous trois durent parcourir de longues distances 
vers le sud-est et traverser les montagnes, les 
fleuves et les déserts d'une vaste région, la 
GRANDE ARMÉNIE. Marco adorait regarder 
son pére étudier la CARTE qu'il 

gardait toujours sur lui, essayant de 

deviner les parcours que tous trois 

suivraient. Un soir, aprés avoir lon- 

guement EXAMINÉ le parchemin, 

Niccoló annonca : 

— Je me suis entendu avec un 

marchand. Nous allons nous joindre 

à son groupe pour aller à Baudac. 

Le lendemain matin, Marco fut le premier à 
s'approcher de la CARAVANE, ой des rats 
_ chargeaient des marchandises sur les chameaux. 
- En leur compagnie et sous leur conduite, ils 
seraient bien plus en SÉCURITÉ. En outre, 





DÉFECTIONS SOUDAINES! 





le jeune rongeur se réjouissait de tester ses 
rudiments de persan auprés des chameliers. 
Repensant au temps ou il allait à l'école et ой 
l'idée de voyager n'était qu'un trés beau réve, 
il SOURIT: désormais, son rêve était devenu 


RÉALITÉ! 





LA SOURCE 
D'HUILE NOIRE 


andis que les Polo traversaient 
b = Ші; d'un pas lent des régions hérissées 
d RN es MON TAGNEs lété céda bien 
vite la place а l'automne. Chaque soir, malgré 
la fatigue causée par les longues marches et les 
innombrables découvertes de la journée, Marco 
ne manquait pas de R ê pic €, R une description 
des lieux ой ils étaient passés. Devinant combien 
il était important de consigner chaque DETAIL 
de leur extraordinaire expédition, il écrivait 
 abondamment, pendant que son pére et son 
oncle COTIHRENTAISIT les prix de leurs 
acquisitions. Un soir, il les entendit dire que 
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LA SOURCE D'HUILE NOIRE 


le lendemain leur caravane franchirait la fron- 
tiére de la Grande Arménie, prés d'une source 
d'HUILE particulièrement inflammable. 

- De l'huile sortant de la terre?! Par quel 
prodige ? intervint Marco, abasourdi. 

— Demain, tu l'observeras de tes propres yeux! 
répondit son oncle avec un petit SOURIRE. 
Et en effet, le lendemain, aprés quelques heures 
de voyage, la caravane parvint à une source, qui 
dispensait non pas de l'eau, mais une grande 
quantité d'un liquide DIEMSIE e: SOMBRE. 
Beaucoup de Bédouins en faisaient provision, 
dont les chameliers de la caravane des Polo. 

- Est-elle bonne? s'enquit le jeune rongeur, qui 
s'imaginait déjà devant un plat de 22 | 
frit dans cette substance. 

Comment aurait-il pu savoir qu'il s'agissait de... 
pétrole? À l'époque, on ne le connaissait qu'en 
Orient, ой il avait plusieurs usages : éclairer 





LA SOURCE D'HUILE NOIRE y 


d 





CIMENTER des blocs de pierre, CALF ATER 
les embarcations, mais aussi traiter les ТАА!” 
TATIONS de la peau et repousser... les poux! 

Un habitué des lieux se chargea de le détromper. 
- Cette huile ne sert pas à cuisiner, elle a un goût 
INFECT ! Nous, nous la brülons pour faire de la 


— Vraiment? Comment est-ce possible ?! 





LA SOLIRCE D'HUILE NOIRE 





Marco avait du mal à le croire. 
Mais le soir venu, il constata que l'étrange liquide 
permettait d' i 1.4.0 M i ҮЕР: tout l'intérieur de 
sa tente, comme s'il faisait jour. 
— Je sens ане nous пе sommes pas au bout de 
nos SURFRISES,.. murmura-t-il en contem- 


plant les do 





ГЕ PRINCE AVARE 


mesure que les jours passaient et 

4 2- que la caravane progressait, le climat 
а de plus en plus FROID et les montagnes 
de moins en moins praticables : pour franchir 
certains cols, Marco PEINAIT а avancer et 
méme à respirer. Sachant depuis le début que ce 
voyage serait DIFFICILE, il s'interdisait toute- 
fois de se plaindre. 

Un soir, Niccoló déroula la carte et montra du 
doigt un point GPI T OUI d'un cercle. 

- Nous allons arriver à Baudac ; il y a là d'excel- 
` lents marchés. Ensuite, nous reprendrons la 
route sans les autres. 





LE PRINCE АУАКЕ 

Dans les jours qui suivirent, Marco parcourut 
l'antique cité, qui le fasc 11) а. Elle s'éten- 
dait de part et d'autre d'un grand fleuve, sii- 
lenné de bateaux aux cargaisons des plus 
insolites. 
Le jeune rongeur se découvrit une passion 
pour les dattes locales, grosses comme il n'en 
avait jamais vu. Chaque jour, il allait en ache- 
ter auprès d'un vieillard à barbe BLANCHE, qui 

s'amusait de son persan aux accents doux 


et de la / c» avec laquelle l'adoles- 
cent commentait toutes les singularités 
de la cité. Un jour, une DISPUTE 
opposant deux marchands de tis- 
sus éclata devant l'échoppe du 

vieux rat. 


-ESCROC! Tu m'as vendu à 
PRI V d'or des étoffes de mau- 


vaise qualité ! s'écria l'un. 





LE PRINCE AVARE 


- Quoi ?! Tu oses te plaindre aprés le rabais que 
je t'ai fait?! répliqua l'autre. 

Le vendeur de dattes SE€ QUA la tête d'un air 
résigné., 

- Tu vois, mon garçon, l'argent engendre 
souvent la discorde et les €^. Il y a, 
chez nous, une histoire qui montre comment 
l'avidité peut se révéler fatale, Désires-tu 
l'entendre ? 


Marco s'assit à l'intérieur de la boutique, et le 


vieillard commenca : 

- Dans une tour de Baudac uos jadis un prince. 
Il y avait accumulé un tel IRESOR qu'il n'avait 
presque plus la place de бойдо Mais il était si 
pingre qu'il ne voulait le partager avec [psi 
Sonn : пі avec sa famille ni avec ses sujets. 
. Un jour, un monarque rival conquit la ville et 
entreprit de PUNTR l'avare... 





















— Comment s'y prit-il ? 
demanda Marco, intrigué. 
— Le nouveau maitre des 
lieux le fit ENFERMER au 
шен de ses richesses, sans 
nourriture et sans EAU. 
Et juste avant de verrouiller la 
€ il lui dit : «Mange ton 
., puisque tu l'aimes tant ! » 
2 Or méme l'or le plus fin 
ne remplit pas le ventre... 
raisonna l'adolescent. Et la 
vie n'est pas plus BELLE 
parce qu'on a beaucoup 
de biens. 
- Trés juste, répon- 
dit le marchand de 
dattes, La véri- 
table richesse 








VRAI OU IMAGINAIRE? 


— Mon oncle, penses-tu qu'un rat puisse dépla- 
cer une montagne par la seule FORGE de sa 
volonté ? 

Maffeo le fixa d'un air pantois, avant d'éclater 
de dete hee 

















k UN VOILE ENCHANTEUR 








dessinant des arabesques que 


Marco contemplait avec 
fascination. 


- Si tu ne fais pas attention, 


“ы 


vous finirez les quatre fers en l'air, 
ta mule et toi! le gronda Niccolo. 
Marco ba issa la téte, avant de la relever pour 
continuer à suivre le vol AGILE des volatiles, et 
ce jusqu'a leur arrivée en ville. 
A Kerman, Niccoló fit halte dans la boutique d'un 
A S négociant en PIEREES précieuses, 
Tang, tandis que Marco et Maffeo pré- 
féraient explorer le marché. 
Au croisement de deux allées 
débordantes de couleurs, 










oncle et neveu convinrent 
de se séparer. Maffeo céda 
alors quelques ріесез 
au jeune rongeur. 


UN VOILE ENCHANTEUR 
- Тасһе d'en faire bon usage! lui recommanda- 
t-il. 
Marco déambula longuement d'une échoppe à 
l'autre avant de décider ce qu'il voulait s'offrir. 
Le choix n'était pas facile : les FORGERONS 
excellaient à faconner des objets richement 
ciselés, tandis que les brodeuses proposaient 
des draperies et des foulards ornés des plus 
ravissants motifs, Marco finit par s'arréter 
devant un vorle arborant un magni- M 
fique OLSEA U multicolore. 
« Combien peut-il coüter... se demanda- 
t-il, subjugué. L'argent que m'a donné 
mon oncle ne suffira sürement pas ! » 
La marchande lui tendit une louche 
d'EAU, qu'il accepta en s'inclinant. 
Ouvrant la patte, le jeune rongeur 
lui montra alors sa maigre fortune et 
demanda : 


о e 











Marco raconte avoir vu dans la petite ¡le 

de Java (actuelle Sumatra) les légendaires 

licornes, qu'il décrit grosses comme 

des éléphants et dotées d'une téte de 

sanglier. Il s'agit en fait de RHINOCE- _ 

ROS, recherchés pour leurs cornes, M 

auxquelles on prétait déjà d'impor- % 

tantes propriétés médicinales, | RP 4 


pati. 


Le bœuf à bosse qui a stupéfié 
Marco est un ZÉBU, bovidé dont: 
il existe au moins 75 sous-espèces! 
en Afrique et en Asie, Ces animaux. 
supportent mieux que les vaches les” 
climats humides et résistent mieux- 
aux parasites. 


En Asie centrale, Marco a également eu affaire à de 
gros moutons sauvages. Chacune de leurs cornes 
torsadées peut mesurer jusqu'à 1,5 métre. La popu- 
lation locale utilisait celles-ci notamment comme 
récipients alimentaires! Le nom scientifique de ces 
ovins est OVIS POLI, «poli» en l'honneur de Marco 
Polo, premier à les décrire. 





Dans le Caragian (actuelle province du Yunnan, en 
Chine), notre héros a rencontré ce qu'il qualifie de 
& grosse couleuvre ». Il s'agit certainement d'une 
sous-espèce de CROCODILE désormais éteinte 
à cause de la chasse impitoyable dont ces animaux 
ont fait l'objet au Moyen Âge. On croyait en effet 
que leur foie produisait une substance aux vertus 


thérapeutiques. 


GAZELLE PORTE-MUSC 

A Silingiu pros piede Marco a croisé 
une GAZELLE à l'aspect singulier : pas plus 
grande qu'une chévre, elle était dépourvue 
de cornes et arborait deux paires de dents 


langues et minces. On la chassait pour récu- 
pérer la sécrétion de l'une de ses glandes : 
le musc, trés prisé des parfumeurs. 
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( UNE CHALEUR À TOMBER EN POUSSIÈRE 


ч 








ls ss au bout de leur museau, mon 
oncle ? s'enquit Marco en désignant leur trompe. 
- Leur I1CZ ! Ils s'en servent notamment pour 
se laver, figure-toi ! répondit Maffeo, amusé. Ils 
aspirent de l'eau, puis s'en ASPERGENT la 
téte et le dos! Regarde! 
À cet instant, tout prés d'eux, un pachyderme 
\ qui venait de PLONGEK sa trompe dans le 
\ \ bassin la releva; mais, au lieu de la vider sur son 





| UNE CHALEUR À TOMBER EN POUSSIÈRE! Г, 
propre corps, il la braqua sur le jeune rongeur, 
qu'il arrosa d'un ¡ez puissant! 

Marco en fut un tantinet faché, mais vu la CAN}- 
CULE qui sévissait dans la cité, cette douche 
improvisée lui parut finalement salutaire ! 

La spécialité locale, qu'ils mangèrent pour leur 
déjeuner, fut bien plus à son goüt : du thon salé 
aux oignons, servi avec une EDEDEDEDEDEDED 
à base de dattes. Mais Marco en but tellement 
qu'il eut les pires maux de Ventre de son 
existence! 

Aprés ces mésaventures, il décida de se retirer 
sous l'une des PERGOLAS au toit feuillu 
que la population élevait sur les berges du fleuve 
pour se ménager un peu d' Ombre Mais méme 
là-dessous, la chaleur était insupportable. 

Un habitant s'efforca de réconforter l'adolescent. 
— Crois-moi si tu veux, mais tu n'es pas trop mal 
loti : l'été, c'est bien pire... 








UNE CHALEUR Á TOMBER EN POUSSIERE! J 





examinaient étaient construits dans des maté- 
riaux de PIETRE qualité et leur paraissaient 


peu sürs. 
- Ces bateaux n'ont qu'un МАТ. expliqua 
Maffeo, lorsque Marco les rejoignit. 

- Et leur coque n'est pas passée à la poix, mais 
[шеша р діні de ee FEDERE 





\ UNE CHALEUR A TOMBER EN POUSSIERE! 
- Alors que fait-on? demanda le jeune rongeur 
en regardant, tour a tour, son реге et son oncle. 

- Nous n'avons pas le choix : il faut conti- 

nuer par les TERRES, déclara Niccolò. 

Je préfére encore les bandits et le désert 

que de servir de repas aux POIS- 
SONS! 

Tout au long des heures qui suivirent, 

celui-ci étudia sa CARTE sans prononcer 

le moindre mot, Son fils lui apporta un bol rempli 

de nourriture, mais il n'y toucha guère. L'adoles- 

cent tenta de DEGMIFFRER les annotations 


paternelles, mais Niccoló le repoussa gentiment 
en l'invitant à aller se coucher. x 
Avant de sombrer dans un sommeil sans RÉ VES, 
Marco l'entendit marmonner : 

— Cette carte est notre salut. S'il nous arrivait de 
la perdre, nous serions FICHUS ! 
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LE VIEUX DE LA MONTAGNE 





Peu après, les Polo s’accorderent quelques jours 
de REPOS pour se débarrasser de la pous- 
sière du voyage et reprendre des forces. Puis ils 
gagnèrent une cité où Marco put admirer des 
rongeurs aux traits ros. 

— On les croirait tout droit sortis d'un tableau! 
s'extasia-t-il. Sont-ils tous aussi beaux et 
avenants par ici ? 

- Oui, pourtant ils ont connu des moments 
trés difficiles. Un tyran, surnommé le Vieux de 
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LE VIEUX DE LA MONTAGNE j 





la Montagne, a tout fait pour les CAPTURER 
soupira Niccolò. 

Marco FRISSONNA. Le nom de cet impitoyable 
despote était parvenu jusqu'à Venise. 

- Le Vieux de la Montagne? C'est donc ісі 
qu'il vivait ! 

son pere acquiesca. 

- Son cháteau s'élevait entre ces deux montagnes. 
C'est là qu'il emmenait ses captifs pour en faire 
des esclaves. 


Llc r, 
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JE NE ME SENS PAS BIEN... j 





s enquit Maffeo en lorgnant par-dessus l'épaule 
de son neveu. 

Marco rit, puis lui lut : 

- «|l y a tant de sel ісі qu' 4l pourrait 
fournir l'humanité jusqu'à la fin du 
monde! ? C'est vrai ! ajouta-t-il. Ce massif est 
l'une des choses les plus surprenantes que j'aie 
jamais vues! _ 








JE NE ME SENS PAS BIEN... j 





local, qui les conservait jalousement. Les Polo 
n'en espéraient pas moins réussir à faire de 
bonnes affaires. 

Mais cette contrée était GLACIALE. La popula- 
tion portait plusieurs couches de vétements et 
les rongeuses n'hésitaient pas à revêtir des braies 
pour avoir plus CR А70)! 

Emmitouflé dans diverses couvertures et peaux 
de bétes, Marco sentait tout de méme le К 25% 
froid le pénétrer jusqu'aux OS. у 
Un soir, Niccoló lui montra 
quelques pierres qu'il venait 
d'acheter. Elles étaient d'un bleu 
si pur qu'elles semblaient transpa- 
rentes. Mais á leur vue, Marco ne 





manifesta pas son enthousiasme 
habituel. Il était transi et avait 
l'impression que sa téte allait 
écla er. 








JE NE ME SENS PAS BIEN... j 





— Est-ce qu'il s'en sortira? s'enquit Niccolo, 
d'une voix altérée. 

Le rat posa un MINOT mouillé sur le front de 
Marco, mais ne répondit pas. 








HORS DE DANGER 


- Je n'aurais jamais dú l'emmener avec moi! 
ne cessait-il de se reprocher. Jamais je ne me le 
pardonnerais si... 

Maffeo, lui, était plus OPTIMISTE. 

- Marco est jeune et il a la trempe des Polo! Il 
va se rétablir! 

Finalement, le repos agité céda la 

place à une torpeur sereine, et 

Marco se mit à faire des réves 

plus AGPEABLES. Souvent 

lui apparaissait le visage de la 

jeune DONGEUS E aux cheveux 

cuivrés et aux yeux couleur de la 

lagune. Elle avait, comme toujours, 

la tête couverte du vorle orné d'un 
oiseau et elle lui souriait. 

Un matin d'été, Marco ouvrit les yeux, enfin 
GUEFI. Le bas de son visage amaigri arborait 
un délicat AUV ET brun. 











Un SPECTACLE 
ASSOURISSANT 


Benjamin et Pandora poussérent . 
un profond soupir. 
— Une chance que le traitement 
ait agi! commenta mon neveu. 
. = Dis... Marco n'était plus du 
. tout malade, n'est-ce pas? 
A demanda Pandora, encore un tantinet 
INQUIETE. 


/ — Du tout! П a repris la route avec 
plus d'ENERGIE que jamais et a fini par 
arriver en... 
e" 7 1 : - : | 
- (time! s'exclama Benjamin en courant vers 
le stand consacré à ce pays. 





UN SPECTACLE $, _ASSOURISSANT 


Je l'imitai et tous les autres nous suivirent, 
Nous y fúmes accueillis par de ravissantes ron- 
geuses, qui DANSATENT fort gracieusement 
Sans cesser de sourire. Grand-père Honoré se 
réjouit de ce spectacle. 

— Qui sait si ton Marco Polo a rencontré d'aussi 
Aarmantes demoiselles au Catai ? 

- Sans aucun doute! répliquai-je. Il 

côtoyé de jeunes beautés W 

et a méme sympathise 

avec ипе PR-iN- 

CESSE... 

= C'est vrai?! s enquit 

Pandora en OUVRANT 

de grands yeux. 

— Comme je te le dis ! confir- 

mai-je. Mais il est encore 

trop tót pour que je vous 
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divers versants, vallées et sentiers gla- 

cés à parcourir... 
Aprés plusieurs jours d'une marche 
DIFFICILE apparut Kashgar, situé 
dans ce qu'on appelle aujourd'hui 
la Chine occidentale. Vers cette 

















cité confluaient des caravanes 
venues des quatre coins de 
ORIENT. Mais l'endroit ne 
plut guére à Marco, qui fut 
content de REPARTIR, 
Puis, le paysage changea : ce 
fut à nouveau le DESERT 
avec ses vastes espaces 
inhospitaliers. 
- Qu'est-ce qui brille 
ainsi ? demanda Marco 
en désignant le lit 
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Mais au bout de trois jours seulement, Marco 
- Qu'est-ce qu'on attend ? Геп аі assez de rester 
ici! Il n'y a rien à faire! ы 
Son pére le congédia d'un geste EXCEDE, 
mais son oncle se montra plus compréhensif. 

- Le désert de Lop est le plus DÉSOLÉ que 
l'on connaisse... Nous le traverserons dans sa 


plus PETITE largeur, mais cela prendra tout 
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de méme un mois. Nous voyagerons la nuit, 
car dans la journée le soleil BRUCE trop; et il 

n'y aura aucune possibilité de ravitaillement en 
cours de route... 


— Compris, ce ne sera pas une promenade de 
SANTÉ... Mais plus vite on partira, plus vite 
on arrivera ! s'obstina le jeune rongeur. 

- Prends exemple sur les chameaux ! marmonna 
Maffeo. Fais le plein de REPOS et d'ENERGIE : 


tu en auras besoin! 





Me pouvant parcourir plus 
de 15 km/jour, les boeufs 
étaient le moyen de trans- 
port le plus lent. Mais leur 
robustesse leur permettait 
de tirer de lourdes charges. 
Ils étaient donc la solution 
idéale pour l'acheminement 
des marchandises ! 


Réputés infatigables et capables de 
passer la où d'autres animaux étaient 
obligés de s'arréter, les ánes avaient 
souvent la préférence, Autre avantage : 
ils mangeaient de tout! | 


Capables de par- 
courir jusqu'à 
50 km/jour, les 
chevaux étalent 
le moyen de 
transport le plus 
rapide, L'inconvé- 
nient est que ces 
animaux étaient 
plus délicats et 
fragiles que les 
autres, notam- 
ment face aux 
maladies, et que 
leur entretien 
était plus coü- 





MULES 

Plus lentes que les chevaux, mais plus 
rapides que les bœufs, les mules pou- 
vaient parcourir jusqu'à 20 km/jour et 
porter jusqu'à B0 kg! 


DROMADAIRES 

ET CHAMEAUX 

Les dromadaires conve- 

naient parfaitement à la 

traversée de milieux secs 

voire arides. Ce n'est pas 

pour rien qu'on les appelle, 
aujourd'hui encore, les «vais- 1 

seaux du désert». Gráce à leur 

estomac compartimenté — qui leur 

permet de stocker de l'eau et des 

aliments —, ils pouvaient tenir jusqu'à 

І7 jours sans boire, ne se nourrissant que d'herbe séche. Leur bosse, faite de 
graisse, constitue une autre importante réserve d'énergie. | 

Les dromadaires ont de longs cils, qui protégent leurs yeux pendant les tempétes 
de sable, Enfin, ces animaux détestent... le froid! 

En altitude, mieux valait donc recourir à des chameaux de Bactriane, dotés de 
longs poils. Utilisés du désert du Taklamakan au massif du Pamir, ceux-ci pouvaient 
porter des charges plus lourdes (jusqu'à 150 kg) que celles supportées par les che- 
vaux et sur de plus grandes distances. Ils pouvaient parcourir jusqu'à 40 km/jour. 





VISIONS ET VOIX 
MYSTÉRIEUSES 


N ` u sable, du sable et encore du sable! 

5. Depuis combien de jours avancaient-ils 

dans cet espace aride et inhospitalier? Huit, 
dix, quinze? Marco était incapable de le dire. 
П n'y avait pas ӛте qui vive aux alentours, 
seulement des DIVA sur des kilomètres et des 
kilométres. Ce désert, était pour l'adolescent 
un véritable MP AT ÊRE. Parfois il croyait 
discerner des silhouettes à l'horizon, mais a 
mesure qu'il avançait elles D/SPARAISSAIENT. 
Soldats а cheval, navires voguant sur le sable, 
lacs bordés de FORETS. Il lui arrivait méme de 
distinguer la place Saint-Marc voire l'échoppe 
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de l'oncle Zane, comme s'il se trouvait с 


chère Venise ! Py. ' 
- Tout cela est dû aux reflets du SOLEIL sur 


le sable, expliqua Maffeo. N'accorde aucun cré- 
dit à ce que tu crois voir : ce ne sont que des 
ILLUSIONS ! 

Les trois voyageurs rationnaient leur nourriture 
et leur eau. Dans les oasis oü ils espéraient se 
ravitailler, ils ne trouvaient en effet que des 
MARES vertes et saumátres, auxquelles méme 
les animaux refusaient de boire. La nuit, ils 
se déplacaient, et le jour ils montaient des 
ABRIS pour échapper au soleil brülant. À pré- 
sent, Marco regrettait amerement de ne pas s'étre 
davantage reposé à Lop, car bien qu'il manquát 
de SOMMEIL, la lumière et la chaleur l'empé- 
chaient de dormir. Parfois, ses yeux se fermaient 
alors méme qu'il était en selle, si bien que son 
pére et son oncle le surveillaient constamment. 
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s abandonner à son rythme 
HYPHOTIQUE... 

— Marco! Marco, ot 
es-tu ?! 

La voix de Maffeo 
l'arracha à ces accents 
&NY OUT ANT $ qui 
soudain se turent, Au 
prix d'un immense 
effort, Marco parvint 
à lui répondre : , 
-JE SUIS LA! 
Quelques secondes 
plus tard, son oncle 
était à ses côtés. 

Le lendemain matin, tandis que tous trois récu- 
péraient au bord d'une OASIS généreuse en 
eau, il confia à son père et à son oncle : 

- Hier, j'ai cru entendre parler... 
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— Ce sont les voix du DESERT, confirma Niccoló. 

C'est pour ca qu'il vaut mieux ne pas se perdre! 

— Mais... qui était-ce? demanda Marco. 

— Selon les plus naïfs, des 18070001728, répondit 

Maffeo. En fait, ce n'est que le bruit du sable 

déplacé par le V EMT ! 

Dans la fraicheur de l'oasis, Marco parvint 

enfin à dormir. Et la jeune RONGEUSE au joli 
ne tarda pas à lui inspirer les réves les 

plus doux ! 


( 





LES MIRAGE Í 













Toute personne voyageant dans le désert 
peut avoir ce genre de «visions». 
Ces phénoménes optiques, appelés 
«mirages», se produisent quand il 

y a une différence de température 
entre des couches d'air proches. 
Tout comme une lentille, l'air dévie 
alors les rayons lumineux et produit 
des images déformées, Ainsi ce qui 
des panda: comme un immense lac 


n'est autre que le reflet du ciel: 
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une peau lisse et un pelage NOIR, RAIDE et 
ORU. 
Enfin leurs yeux ne cessaient de l'émerveiller : 
sombres et oBL/GUES ils lui rappelaient 
les gondoles sillonnant la lagune de Venise. 
Aprés s'étre AMUSÉ un long moment avec 
une souricette qui jouait au 
bord de la route, il s'exclama : 
- Jamais je n'aurais imaginé 
qu'on püt avoir d'aussi jolies 
mirettes ! 
- Sur les terres du Grand 
Khan, tous ont les yeux qui 
1% pointent vers le ciel, confirma 


le ж 


Maffeo. Nous aussi en avons 


été trés surpris! Mais pas 
autant qu'eux à la vue de ron- 


geurs à la barbe BLONDE: 





ENFIN АП CATAT! 


- Dommage que la mienne soit brune... déplora 
son neveu. 

De fait, Marco n'était plus un gamin. Fortifié 
par toutes ses années passées à dos de mule ou 
de chameau, à escalader des montagnes inacces- 
sibles, à sillonner des déserts incandescents et à 
dormir sur des lits de fortune, il était devenu un 
GRAND gaillard de vingt ans, tout en MUS- 
CLES. Mais la flamme qui, depuis le premier 
jour, éclairait son regard ne s'était pas éteinte, 
Se consacrant à leurs AFFAIRES et au négoce 
de produits insolites, les Polo séjournérent un 
bon moment à Campgio. Niccolo et Maffeo 
explorérent chacun de ses quartiers, accom- 
pagnés par un Marco avide d'expériences et 
de découvertes nouvelles, méme quand elles 
n'étaient pas de tout repos.. 

Un jour, le jeune rongeur se | 

face à un bœuf sauvage qui avait la taille d'un 








éléphant : autrement dit 
un yak! Avec ses longs 
poils noirs, fins comme de 
la soie, l'animal avait Пеге 
allure! 

Dés lors, Marco ne résista 
pas à la tentation de le 
monter... Il essaya 
de grimper sur son dos 
4), mais 215524 une, 
deux, trois, quatre fois (2) | 
Se CRAMPONNANT à sa 
fourrure, il réussit enfin à 
s'y hisser (з). Mais quand 
il tenta d'éperonner la 
bête, celle-ci se S£ ^9 
pour brouter placidement, 
se souciant de son cava- 
lier guére plus que d'un 


MOUCHERON (6)! 
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- Notre vaillant dresseur... aurait-il du mal à se 
faire obéir ? s'enquit Maffeo en Rsi-INT aux 
larmes avec son frére. 

Marco ne s'en formalisa pas : il venait de com- 
prendre que ce merveilleux voyage compterait 
aussi de grands moments de HONTE! 

Á Caracorom (actuel Karakorum, en Mongolie), 
Marco entendit parler d'un souverain dont la 
triste RENOMMEE était parvenue jusqu'à Venise : 
le prince Jean. 












Roux, blancs ou noirs, RT vivent dans les zones montagneuses de la | 
. Chine, au Tibet ainsi qu'au Népal. Ils peuvent mesurer jusqu'à deux mètres. 

. L'hiver, ils se nourrissent de mousse et d'herbe, qu'ils trouvent sous la neige; 

l'été, ils se gavent de jeunes pousses et d'herbe drue pour reconstituer les J 

réserves de graisse qui les protégeront lors des prochains grands froids. | 

Le yak est aussi... un moyen de communication! l'expéditeur du message | 

tresse, selon un code spécial, les longs poils qui pendent du ventre de l'ani- 
mal, puis « expédie » celui-ci dans une autre zone. Le destinataire reconstitue | 
le message en examinant la spositic 5 tresses, i 
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Son histoire lui fut racontée par un forgeron, 
occupé à façonner une épée. Tout en travail- 
lant, le rongeur ne cessa de faire l'éloge de 
Gengis Khan, seigneur des Mongols qui 
avait LIBERE le pays de ce cruel tyran. 
— C'est son OURGUETL qui a perdu 
ШЕ. le prince Jean! affirma l'artisan. 
TR A - Comment cela ? 
: E Gengis Khan, le grand-pére de 
Khan notre Kubilaï, était un valeureux 
GUERRIER; c'est lui qui a 
unifié toutes les tribus mongoles pour 
n'en faire qu'un seul peuple, trés puissant. Un 
jour, Gengis Khan a demandé en mariage l'une 
des filles du prince Jean en accompagnant sa 
requête de PRÉCIEUX présents. Mais le des- 
pote a répondu aux ambassadeurs du Grand 
Khan, de la maniére la plus MÉPRISANTE, 
qu'il refusait. 







Gengis 
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Histoire de lui apprendre les bonnes 
MANIERES, Gengis Khan a alors décidé de 
l'affronter et il a gagné. Depuis, nous vivons 
en paix, car ses descendants sont demeurés des 


souverains u 











de la steppe, et l'hiver venu, se retranchaient 
dans des lieux plus abrités, au pied des collines. 
Ils vivaient dans des tentes circulaires dotées 
d'une armature en bois et couvertes de 
EUTRE, qu'ils montaient et démontaient % 
facilement et dont l'ouverture était toujours 
placée au sud. Pour changer de camp, ils 
utilisaient de grosses charrettes tirées par des 











\ KUBILAÏ KHAN SOUHAITE VOUS VOIR 





Les rongeuses, qui avaient de bien aimables 
maniéres, travaillaient du matin au soir. Pour 
mener les troupeaux, elles portaient des braies et 
des bottes, qui leur permettaient de chevaucher 
mieux encore que les rats. 

Où qu'il allát, Marco entendait décrire Kubilaï 
comme un souverain PUISSANT et JUSTE, 
vivant dans les plus extraordinaires palais. Le 
jeune rongeur put juger de la beauté de l’un de 
ceux-ci en arrivant dans une petite ville où se 
trouvait l'une des RÉSIDENCES de l'empereur, 
construite au bord d'un lac. Le site regorgeait 
d'O1Seaux., Marco n'aurait jamais imaginé 
qu'il püt en exister tant d'espéces... Il y avait là 
des faisans, des paons, mais aussi des perdrix, 





KUBILAI KHAN SOUHAITE VOUS VOIR 
des faucons et jusqu'à cinq sortes de grues : 
certaines grises, d'autres noires comme des cor- 
beaux, d'autres encore blanches à téte noire et 
col rouge, et de plus petites aux plumes blanches 
et noires. 

Bien des jours passérent, sans que le souverain 

fasse QUERIR les trois Vénitiens. 

- Pourquoi ne nous reçoit-il pas? protesta un 

soir Marco. Nous sommes là depuis un bon 

moment déjà ! 

Niccoló et Maffeo, eux, ne s'en | | 
ATENT guère, certains que le Grand Khan 

les convoquerait bientót. 

Et en effet, un jour d'ÉTÉ, un groupe de cava- 

liers montés sur de magnifiques chevaux, vint 

les trouver. 

- Nous Б IDAS les frères Polo! 

C'étaient les émissaires de Kubilaï, que les 

trois voyageurs accueillirent avec grand 
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EN PRÉSENCE DE L'EMPEREUR 


- Le Grand Khan habite ісі? s'enquit Marco, 
émerveillé. 

- Non, c'est bien trop Modeste pour lui! 
répondit son oncle en riant. 

Ils rencontrérent alors un fonctionnaire chargé 
de les accompagner auprés de l'empereur et fran- 
chirent en sa compagnie une haute EUS, 
qui s'étendait sur plusieurs kilométres. De 
l'autre cóté, l'adolescent découvrit avec sur- 


prise un panorama de FORETS, cours d'EAU 


et PRES, dans lequel s'ébattaient cerfs, daims 
et chevreuils, tandis que des faucons striaient 
l'azur de leurs vols audacieux. 


Au cœur de ce domaine se dres- 
sait l'immense DEMEURE de Kubi- 
lai, soutenue par d'étincelantes | 
colonnes dorées surmontées de 
DRAGONS. 


— À quoi servent-elles ? 
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EN PRÉSENCE DE L'EMPEREUR 
moment était venu pour lui de faire la connais- 
sance de l'empereur. 

Ainsi les Polo furent-ils menés auprés du sou- 
verain. Celui-ci était ENTOURE d'une foule de 
dignitaires, mais les accueillit non moins CHA 


Lt Г" n LED SE ME N 1 


Il était si content de revoir Niccoló et Maffeo 
qu'il ne leur tint pas rigueur des savants que le 
pape avait refusé de lui n et accepta avec 
plaisir tous leurs ІНШІ. 
Marco se tenait en retrait de son oncle et de 
son père, les yeux baissés. Il brülait de savoir à 
ipe ressemblait le Grand Khan, mais n'osait 
б la tête de crainte de faire un nouvel 
Pons Heureusement, Kubilaï lui-même vint 
à son secours. 
- Qui est ce JEUNE rongeur ? demanda-t-il à 
Niccoló et Maffeo, alors qu'ils étaient encore 
agenouillés. 
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LA CAPITALE DE L'EMPIRE 
Niccoló et Maffeo reprirent le cours de leurs 
affaires dans le MORD et le SUD du pays, et 
Marco demeura donc á la cour du Grand Khan. 


Un jour, Kubilaï lui annonça leur départ. 

— Nous partons pour Cambaluc, la capitale! Je 
suis certain que mon grand palais te plaira! 

— Il peut difficilement être plus beau que celui-ci! 
répliqua le jeune Vénitien. 

Le Khan se contenta de lui adresser l'un de ses 
enigmatiques sourires avant de l'envoyer 


faire ses bagages. 

Cambaluc, qui n'est autre que l'actuel Pékin 
(ou Beijing), capitale de la Chine, comptait 
douze portes. Chacune était traversée par une 
grande route, conférant à la cité la forme d'un 
DAMIEIB. Toutes les rues étaient si larges 
et droites qu'elles permettaient de suivre le 
va-et-vient des marchands, d'un bout à l'autre 
de la ville. 
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LA CAPITALE DE ГЕМРІКЕ 





Dés adm eut franchi la porte principale, Marco 
fut /«sciné par ce qu'il = 

= Puis-je de faire un IIH, sire? demanda- 
t-il. | 
— Tu ne sais donc pas refréner ta CURIOSITE ? 
Soit, je te l'accorde. Mais rejoins-moi avant la 
tombée de la nuit. 

Marco s'enivra du mélange de COUlEUFS et 
de VOIM qui animaient le centre, et acheta 
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quelques cadeaux pour ses proches : des véte- 
ments taillés dans une étoffe fine et lisse telle 


qu'il n'en avait jamais vu, des objets en BOIS 
et de magnifiques pièces de PORCELAINE. 
À la fin de la journée, alors qu'il s'appré- 


tait à regagner le palais de Kubilai, il 

entendit un tintement sonore. 

- Quel est ce BRUIT? demanda-t-il 

à un passant. 

— C'est la CLOCHE! Chaque soir, 

elle sonne trois fois : à la troisióme 

fois, tout le monde doit étre rentré 

chez soi. Seuls les E ere CONS 

ont encore le droit de circuler. 

— Alors, je ferais mieux de FILER ! Ou se trouve 
le palais impérial ? 

L'inconnu désigna une haute muraille. Marco 
l'atteignit rapidement, avant de découvrir que, 


j 


E 











у 
k LA CAPITALE DE L'EMPIRE 





de l'autre côté, il y en avait une autre, puis une 
autre encore. 
Prévenus de son arrivée, les GAROES le lais- 
sèrent passer. Après le troisième rempart, orné 
de dragons en marqueterie et d'oiseaux peints, 
Marco découvrit les AICTIES demeures aux 
toitures éclatantes du Grand Khan et de ses 
dignitaires. 
Kubilai l'attendait dans une salle 
fastueusement décorée, qu'agrémentaient 
maints objets précieux. 
- Me voici ! Cette ville est... 
Marco s'INTERROMPIT net. Tout prés 
du Khan se tenait une jeune rongeuse 
menue et fort élégamment vétue, qui 
avait les traits les plus purs qu'il ait 
Jamais vus. 





Cocacin =... Metveit euse, acheva-t-il. 
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— C'est donc toi l'explorateur en herbe dont 
mon mari m'a tant parlé! Est-il vrai que pour 
nous rejoindre tu as traversé les plus extra- 
ordinaires contrées et cótoyé bien des rats aux 
mœurs EXTRAVAGANTES? 

- J'ai découvert des peuples dont je ne COM WAS 
SAIS pas les coutumes, majesté, répondit Marco 
en conservant la téte baissée. Mais chacun juge 
de la NORMAL ITÉà partir de ses propres 
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usages; et ce qui en DIF FS WE semble toujours 

étrange... à soi comme aux autres. 

Le jeune rongeur se repentit aussitót de s'étre 

exprimé aussi FRANCHEMENT : celle à qui il 

s adressait n'était rien moins que l'impératrice ! 

Aprés un bref moment de stupeur, Chabi sourit 

et observa : 

— Très juste! D'ailleurs nos propres manières 

ont dû te paraître INSOLITES... 

= Pour moi, c'est plutót lui qui a l'air bizarre 

avec ses DRÖLES d'habits et ses yeux 

ronds! intervint Cocacin. 

- C'est parce que tu n'as jamais quitté Camba- 

luc et que tu ne connais pas le monde! répli- 

qua Chabi. Marco pourra t'apprendre bien des 

es ! Emméne-le donc visiter nos JAR= 
NS | 

Après avoir fait une révérence, la princesse 

s ЕЗ ЛУҒА sans même vérifier si Marco la suivait. 
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— Es-tu süre que ce soit une bonne idée ? s'enquit 
DUBITATIVEMENT Kubilai. Ces deux-là 
sont de la méme trempe : vifs et irrévérencieux... 
- Le temps leur enseignera la PATIENCE, 
répliqua son épouse. D'ici là, profitons du vent 
de fraicheur qu'ils font souffler sur cette cour 
remplie de fonctionnaires IMBUS de 

leur personne! En outre, cela te fera 

du bien de fréquenter quelqu'un qui 

пе te donne pas toujours raison ! 

Au méme moment, Cocacin sortit du _ 

palais et s'éloigna d'un pas RAPIDE, · 

suivie non sans difficulté par Marco. 








pour réfléchir tranquillement... Suis moi, elle 
est extraordinaire ! 

La butte en question était couverte "Ё = 
BUSTES au feuillage persistant, et lorsque 
Cocacin et Marco arrivèrent au sommet, ils se 
trouvèrent devant un charmant petit palais. 

- Quelle PAIX... Tout est si calme ісі... 

- Trop! laissa échapper la EEE 

Marco la dêvisagea, pa 

- Parfois, j'aimerais... commenga-t- ‚elle еп ROU? 
GISSANT, voyager loin et découvrir le monde, 
Étre aussi libre qu'eux, ajouta-t-elle, en dési- 
gnant une volée d'oiseaux qui voltigeaient 
dans le ciel clair. 

Le ravissant visage de la princesse, fin comme 
de la porcelaine, se voila de TRISTESSE. 

Marco savait parfaitement ce qu'elle ressentait : 
elle se languissait des lieux qu'elle n'avait pas 
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vus, des rencontres qu'elle n'avait pas faites, des 
beautés qu'elle ne connaissait pas. S'armant de 
COURAGE, il prit la patte de la jeune rongeuse et 
lui dit : 

— Je ne peux pas t' £MAMEMER avec moi, mais si 
tu veux, je te ferai partager mes expériences ! 
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- Comment cela? s'enquit Cocacin. 

— En te les RACONTANT! s'exclama Marco 
d'un air engageant. Je commencerai par le jour 
ou, partant pour la Grande Arménie, j'ai quitté 
ma bien-aimée Venise, avec ses maisons sur 


l'EAU et ses palais aux mille r€}/¢ts. Puis je 
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te décrirai un DÉSEA si aride que ses habitants 
ont peur de se transformer en poussiére, et des 
montagnes FROIDES à te glacer l'esprit. Je te 
parlerai de villes pleines de MARCHANDS, de 
princes ^alyeillants, de souverains AVISES, 
mais aussi des odeurs enivrantes des marchés... 
La SATISFACTION éclaira le minois de Cocacin et 
la princesse se mit à danser de joie. 
— Je vais enfin connaitre le monde ! 


Tandis qu'elle VIREVOLTAIT, quelque 


chose tomba de ses longs cheveux. 
Marco se baissa et ramassa un magni- 
fique PEIGNE en jade, sculpté de petits 
éléphants. 
— Tu as perdu са... 
- Garde-le! répondit la princesse en souriant. 
П te portera chances lors de tes prochains 
voyages! 





UNE FÊTE 
ÉPOUSTOUFLANTE 


Н | 
A lus les jours passaient, plus l'amitié 
== entre Marco et Сосасіп grandissait. 
am lasse d'écouter les récits du jeune Véni- 
tien, elle ne cess@it de le relancer 
- Raconte-moi encore la fois ой tu as essayé 
de monter sur un yak! demandait-elle en 
S'ESCA.-TFF-TN T. Et la fois où tu as eu terrible- 
ment mal au VENTRE parce que tu avais mangs 
trop de dattes! Et quand tu as vraiment © 
l'histoire de la montagne qui se deplacaitl. 5 
Marco ne se vexait jamais : il avait compris que 
sa nouvelle amie, avec son caractére, n'était pas 
du genre à s'effacer. En outre, il aimait voir les 





UNE FÉTE ÉPOUSTOUFLANTE 


ÉMOTIONS qu'engendre le voyage se peindre 

sur son visage, comme si elle les avait vraiment 

vécues : la joie de la découverte, le RÊ CONFORT 

d'un lit bien chaud aprés une longue marche, 

l'impuissance et la TRISTESSE devant le spectacle 

des peuples frappés par la guerre. 

En retour, Cocacin décrivait à Marco sa propre 

vie, la cité de Cambaluc et les fétes que l'on y 
en grande pompe. 

— Y en a-t-il vraiment treize par an? Tu en es 

sûre?! s'enquit le jeune étranger en ÉCAR- 

QUILLANT les yeux. 

La princesse eut un petit rire. 

- Tu verras! Bientót aura lieu celle que je pré- 

fére: le NOUVEL АМ! 

Celle-ci se célébrait au début du mois de février. 

Comme il ne restait plus que quelques jours 

avant la date, le palais était en pleine efferves- 

cence. Pour cette fête, tout devait être blane, 





UNE ҒЕТЕ ÉPOUSTOUFLANTE 





des costumes aux cadeaux, des chameaux aux 
chevaux. 

Lorsque le grand jour arriva, Kubilaï parut dans 
des vêtements immaculés brodés d'Úl, et s'assit 
sur son tróne, comme á l'accoutumée. Marco 
n'aurait pu imaginer tenue plus raffinée. 

Le banquet offrait des Mets succulents, et 
divers MUSICIENS et SONSLEURS, que 
l'on avait fait venir pour FRUI, attiraient 
les invités dans les salons, préts à les 
divertir. 

Marco promena un regard sou- 
CIEuX sur l'assistance : pour- 
quoi Cocacin n'était-elle pas 
là? 

Elle ne pouvait tout de méme 
pas manquer cela! Il se mit 
aller et venir d'une salle 
l'autre, sous le regard 


p По; 








қ UNE FÊTE EPOUSTOUFLANTE 
DÉSAPPROBATEUR des gardes à gros biceps 
qui surveillaient les réjouissances. 

Voyant son air préoccupé, un FONCT IONNAIRE 

lui demanda : 

- Que vous arrive-t-il? Vous ne vous amusez 

pas? 

- Non, c'est juste que... bafouilla le jeune 

rongeur. 

À cet instant, tous se turent. Cocacin venait 

d'entrer, vêtue d'une toilette УО comme 
е voici! neige. Un petit SOURIRE aux lèvres, elle 


ч 8 s'approcha de son ami, préte á le taqui- 
3 ner. 


— Eh bien quoi, tu as vu un FAN- 

TOME? C'est la fête, voyons ! Ne 

reste pas planté là comme une sta- 

tue ! 

Soudain, il se passa une chose extraor- 
dinaire : d'immenses ELEPHANTS, 
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J'AI CONFIANCE EN TOI 
pas abandonner la cour pour m'y rendre en 
personne, mais toi, tu iras et tu seras mes yeux et 
mes oreilles : je veux savoir ce que la population 
dit de moi et si mes REPRÉSENTANTS gouvernent 
avec justice. мүл 
Marco baissa la tête, TT OVO/E. Bien des émo- 


tions agitaient son coeur : l'excitation à l'idée 
d'entreprendre un voyage plein de nouveautés et 
de СЛЕПО, le regret de quitter le palais 
et Cocacin, la CRAINTE de ne pas étre à la hauteur 


de sa táche... 

- Quand partirai-je ? demanda-t-il avec un filet 
de тош. 

— IMMEOIATEMENT. Tout est prêt. 

К йо se retira [ew la luxueuse chambre qu'il 
occupait et prit ce qu'il lui fallait pour cette expe- 
dition. Puis un fonctionnaire vint lui remettre 


une MER PERDA contenant la plaque en or 








J AI CONFIANCE EN TOI ў 


р? 





— C'est tres ingénieux ! Ma besace sera d'autant 
plus légère ! 


Il finissait tout juste de rassembler ses affaires, 


quand quelqu'un TRADI А. 
C'était Cocacin, qui avait l'air REN 


0 шаш omg ш. 
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Ем MISSION 
POUR KUBILAÏ 


. € lendemain à l'aube, Marco sauta 

n ' sur la selle de la ҒИЯМБИЛ?Е mon- 
ture que l'on avait préparée à son intention et 

prit la direction du Sed-egest. 

Aprés avoir franchi un grand pont de pierre, 

orné de lions et d'éléphants, il lanca son cheval 
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& EN MISSION POUR KLIBILAT 





au galop le long de larges routes qui TRAFER- 
SAIENT de fertiles terres cultivées. 

Vers le soir, il s'arrêta dans une auberge réservée 
aux messagers du Grand Khan, ou l'attendait un 
CONFORTABLE lit tendu de draps de soie. Quelle 
différence avec les bivouacs dans le désert! 
Avant de se coucher, il céda à l'habitude qu'il 
avait prise au Catai : se relaxer dans un bon 
bain chaud! 

À la différence des Vénitiens et autres citoyens 





EN MISSION FOUR KUBILAI 


européens de l'époque, les habitants de ce pays 
se lavaient souvent, et Marco avait commencé à 
y prendre goüt, lui aussi. 

Grâce à un bloc de pierre noire qui 2:0) 1:2 11 
dans l'átre tel du bois, la chambre avait une 
TEMPERATURE agréable. Or ce que Marco 
prenait pour de la roche n'était autre que du 
charban, extrait des montagnes. Chose que 
le jeune rongeur ne pouvait naturellement pas 
savoir! 

Au point du jour, Marco repartit. 

Des mois s durant le jeune Vénitien se consacra 
à sa HiS STON, notant tout ce qui lui sem- 
blait done di intérêt. Le secret de son zèle? 
JN voyageait pour le Grand Khan! 

L'une de ses nombreuses étapes fut Quengianfu, 
une cité ANCIENNE aujourd'hui appelée 
Xi'an, oú vivait Mangalai, l'un des fils de l'em- 
pereur. Marco n'eut aucun mal à trouver son 
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EN MISSION POUR KUBILAÏ 





palais : grandiose, celui-ci se DISTINGUAIT de 
toutes les autres constructions. Mangalai l'ac- 
cueillit avec les plus grands honneurs et l'invita 
à diner en sa compagnie dans l'une des magni- 
fiques salles de sa demeure, parée de colonnes 
peintes et d'ornements en lapis-lazuli. 

Une fois à table, Mangalai demanda des nou- 
velles de son père, 





EN MISSION POUR KUBILAÏ 


- Kubilai Khan va bien, l'informa Marco еп 
goútant une épaisse soupe d'orge aux champi- 
gnons. Il est toujours trés ad me et gouverne 
avec SAGESSE. 

— l'aimerais étre aussi savant et avisé que lui, 
soupira Mangalai. Mais il me faudra encore bien 
des années avant d'y arriver! 

- Je suis sûr que vous y parviendrez ! répliqua le 
jeune Vénitien en souriant. 

- Quelle est votre DESTINATION ? 

- La ville de Caragian, répondit Marco. 

Son hóte en fut fort surpris. 

- Dans la province la plus reculee de l'em- 
pire?! Eh bien, vous avez encore un bon bout 
de chemin à faire en direction du sud. 








EMBEOUILLES j 


Ca 





jusqu'aux aspects les plus insignifiants 
de son voyage. ІІ voulait engranger une foule 
d’anecdotes pour les raconter a son 
amie Cocacin, qui devait ronger 
son FREIN en l'attendant... 

Il traversa des foréts aux arbres 
hauts comme des campaniles et 
peuplées VAR! MA WE sau- 
vages, ainsi que des vallées fertiles, 
de GRANDES villes et de minuscules 
villages. 

Il franchit des fleuves immenses, 
Occupés par d'effervescents mar- 
chés FLOTTANTS et oü les bateaux 
navigualent comme sur la mer. 
Particuliérement séduit par le Tibet, il y nota 
une coutume singuliére. Afin d'éloigner les 
PRÉDATEURS des cours d'eau, la popu- 


lation mettait le FEU à d'énormes bambous, 
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gui ECLATRIENT avec 
fracas. 
Chaque région produisait 
et vendait des marchan- 
dises DIFFERENTES : 
froment, sel, blé, gingem- 
bre, perles, turquoises, 
épices. Et partout le nom 
du Grand Khan inspirait 
e le RESPECT. Cepen- 
ZZ dant à mesure que la 
2 5 distance augmentait, les 
Pu cas de dignitaires MAL- 
ER. НОММЕТЕ5 à l'égard du 
4 i #7 peuple se multipliaient. 
N 2; | Ne craignant pas de 
"E se faire des £MN£- 
MIS, Marco nota cela 
comme le reste, 













EMBROUILLES 


Enfin, il parvint à Caragian, destination de son 
voyage. Là aussi régnait un fils de Kubilai aux 
pratiques intégrés. 

Marco explora jusqu'au moindre recoin de cette 
cité florissante. Tout lui plut, à l'exception d'une 
chose : une sorte de 6БӨГрет? aux pattes et à la 
gueule démesurées, plus féroce qu'un lion et un 
ours réunis. Un monstre qui chassait la nuit, lais- 
sant derriere lui d'énormes empreintes. Marco 
crut qu'il s'agissait d'un dragon, mais c'était en 
fait un... CROCODILE! 

Sans que le Grand Khan le lui ait demandé, 
Marco poussa ensuite jusqu'à la province de 
Zardandan, qui dans la langue locale signi- 
fie « DENTS EN GR». La cause lui 

en apparut rapidement : les 

dents des rongeurs étaient 

recouvertes de feuilles de 


ce MÉTAL! 














C'est l'art de la belle écriture, Chaque caractére est tracé avec 
un soin et une grâce particulière, formant comme — 
autant de petits dessins. En Chine, cet art très 
ancien se pratique à l'aide de pinceaux destinés à 
ce seul usage. 





Au bout de quelques minutes, une dame entra 
avec un plateau chargé d'un DDD fumant. 

— Princesse, voici votre thé. Je le pose ici? 
demanda-t-elle en s'approchant d'une petite 
table, Mais... quel est ce ШВ ? 

- Comment? De quoi parles-tu? Comme c'est 
bizarre... Je ne l'avais pas remarqué ! dit Cocacin. 
sans attendre, la jeune rongeuse défit l'embal- 
lage et découvrit un merveilleux éventail en 
soie, sur lequel était peint un paysage. 

- Quel 22е objet! s'exclama la dame, 
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DE RETOUR À LA COUR 


tout étonnée. Et sorti de nulle part... Par quel 
PRODIGE? 
— Moi, je n’y vois aucun mystére... répliqua 
la princesse avec un sourire rusé, mais plutót 
la patte d'un certain VOYAGEUR que je 
connais bien... 
Tout en parlant, elle promena son regard sur 
tout ce qui l'entourait et remarqua un détail qui 
la fit sourire une seconde fois. Aussitót elle se 
dirigea vers le WWE... d'où dépas- 
saient les pattes de Marco. 
La princesse l'écarta d'un coup sec, puis 
claironna en étreignant son ami : 

JE LE SAVAIS! 


he шы” 


- Chére Cocacin, quelle «ОТЕ de te revoir! 
Mais... comment as-tu compris que с était moi ?! 
— Facile... Personne d'autre n'a le bon GOÛT 
de me faire des cadeaux ! rit la princesse. Mais 
comment s'est passé ton VOYAGE? 








- Très bien! J'ai mille et une choses à te raconter! 
Mais avant, je dois aller saluer le Grand Khan... 

- Comment?! Tu n'es pas encore allé voir 
Kubilai?! s'alarma Cocacin en ouvrant de 
grands yeux. | 

Du bout de son éventail, elle lui 1 ‘APA sur les 
е Mais enfin qu'est-ce qui te р rend?! 


I oH we 




















MESSIRE MARCO 


Á ces mots, un petit groupe de courtisans qui se 
tenait aux pieds de l'empereur émit des MUR- 
MURES de mécontentement. 

Sans en faire le moindre cas, Kubilaï poursuivit : 
— Tu mérites un TÉMOIGNAGE de mon estime ! 
Je te nomme fonctionnaire impérial. Désormais, 
tous devront t'appeler messire Marco! 

Maffeo laissa fuser une exclamation d'admira- 
tion : ce titre était un trés grand HONNEUR pour 
son neveu ! 

Marco découvrit alors que son oncle et son pére 
étaient là. Ne pouvant courir les&MBRASSER) 
avant que le souverain ait fini de parler, il leur 
adressa un petit signe. 

- Ta charge inclura de longs voyages à travers 
mes terres, comme celui que tu viens de faire, 
continua le Grand Khan. Ainsi ta prochaine 
MiESIOM te conduira-t-elle dans le Mangi, la 
région la plus riche, mais aussi la plus lointaine 





\ MESSIRE MARCO 





de mon empire. Tu me rapporteras comment va 
mon peuple et ce qu'il dit de moi, 
Marco opina d'un air sérieux et le Grand Khan 
ajouta : 
— En outre, j'ai décidé de faire de toi le nouveau 
GOUVERNEUR dela ville de Yangzhou, oü 
l'on forge les épées de ma cavalerie. 
| lin, le fonctionnaire qui avait déploré le 
` Protester retour de Marco, protesta : 
| - Sire, vous aviez promis ce poste á 
mon FILS... 
- Peut-étre, mais j'ai davantage 
CONFIANCE en Marco, trancha 
Kubilaï, 
Puis se tournant vers Maffeo et Niccoló, 
il précisa : 
- Quant à vous, vous l'AGGOHPA- 
GHEREZ! Six yeux valent mieux que 
deux ! 








MESSIRE MARCO 





Niccoló, tout d'abord AFFLIGE à l'idée que son 
gouverneur de fils serait souvent absent, retrouva 
aussitôt le SOURIRE. 

- Quelle merveilleuse nouvelle! Nous voici de 
nouveau réunis ! commenta-t-il en se précipitant 
avec son frére auprés de Marco. Sans compter 





J 
( MESSIRE MARCO 





que dans le Mangi, il y a toutes sortes de MAR- 
CHANDISES à acheter. Nous y ferons certai- 
nement un tas d'affaires ! 

Marco sourit : son pére avait quelque peu 
VIEILLI, mais son talent pour le commerce ne 
s'était pas émoussé. D'ailleurs, comment aurait-il 
pu en étre autrement : c'était un VENITIEN, 
tout comme lui! 


Le Catai et le Mangi correspondent respectis nit | | 
Chine actuelle. Quelques années avant l'arrivée de Marco, Kubilai envoya | 
le général Baian, fin stratege surnommé «Cent Yeux», conquérir ce riche 


royaume septentrional. Son annexion ne fut guère violente : les souverains | 
déchus furent conduits à Cambaluc, où ils vécurent paisiblement, pourvus. 
d'une substantielle ges 








& UNE VILLE SUR L'EAU 





ville, qu'on appelle aujourd'hui Hangzhou, était, 
elle aussi, bátie sur l'eau, mais s'étendait sur une 
plus grande superficie. Sa population comptait 
plus d'un million de familles. On pouvait se 
déplacer sur la terre ferme ou sur l'eau, 
gráce à un réseau de canaux navigables, équipé 


d'innombrables PONTS. 





UNE VILLE SUR L'EAU 





Un jour qu'il franchissait l'un de ceux-ci à 
CHEVAL, en compagnie de son oncle et 
son père, Marco demanda : 

- Combien peut-il y avoir de passerelles dans 


cette ville? 
— Selon un tanneur, plus de DOUZE MILLE! 
lui répondit Maffeo. 
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UNE VILLE SUR L'EAU 


Niccoló, quant á lui, avait un faible pour les 
marchés : il n'y en avait pas un, mais bien 
dix á Quinsai, installés sur autant de places 
IMMENSES. 
On trouvait lä toutes sortes de marchandises, 
des plus modestes aux plus RAFFINEES; et des 
commergants venus de toutes les provinces 
de l’empire arpentaient inlassablement 
leurs allöes. 
—En tant qu'envoyé du Grand Khan, 
Marco était toujours traité avec le 
plus grand: respect. Et sa BARBE, 
désormais noire et drue, suscitait la 
plus vive CURIOSITÉ. 

Comme les maisons étaient, pour la 
plupart, en bois, le feu représentait un danger 
permanent, 

Un soir, Marco entendit un assourdissant roule- 


ment de TAMBOURS. 











ТЕ T'APPELLERAI 
PIETRO! 


arco aimait énormément se pro- 
, mener à travers les rues  ИШІНІНІН 
de pierres et de briques de la belle Quinsai. 

Jamais il ne se lassait du spectacle des chariots 
coiffés de FARASOLS qui passaient sur la voie 
principale, large de plus de dix métres, avec à 














JE T'APPELLERAI PIETRO! 
Lorsque celui-ci fut á sa portée, Marco le retint 
par la patte. 

- Laissez-moi PASSER, je vous en 
prie! l'implora le jeune rongeur. J'ai 
renversé le gros chaudron dans lequel 
mijotait la soupe de poisson : si le cuisi- 

nier m'attrape, je vais passer un SAL£ 

quart d'heure ! 

Au même moment surgit un drôle d'individu 
brandissant une grosse louche en bois. Il était 
solide comme un CHÊNE et avait un air si 
FEROCE que même Marco en fut intimidé. 
Puis se rappelant qu'il était un fonctionnaire du 
Grand Khan, le Vénitien exhiba la l Û wee 
en or dont il ne se séparait jamais, 

— Je suis messire Marco Polo, dit-il d'une voix 


ferme. Voulez-vous bien m'expliquer ce qui se 
passe ici ? 


Alors même que le cuisinier était deux fois plus 





ТЕ T'APPELLERAI PIETRO! 





4r OS que son client, il se fit DOUX comme 
un agneau. 


- Je... euh... voyez-vous, messire, се bon à 
rien a renversé la marmite qui contenait la 
soupe... 

- Je ne suis pas un bon à rien! protesta le souri- 
ceau. Ce chaudron était bien trop LOURD pour 
moi! 
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ТЕ T'APPELLERAI PIETRO! 


— Petit insolent... recommenca а vitupérer 
l'inquiétant mastodonte. 

Saisissant immédiatement la situation, Marco 
paya pour les DÉGÂTS. Le cuisinier le gratifia 
du plus aimable de ses sourires, puis ordonna 
G-T1EMEN T au souriceau : 

- - Toi, file à la cuisine maintenant ! 

Mais Marco, qui avait d'autres projets pour lui, 
s'interposa : 

— Non, ce garcon reste avec moi. J'ai justement 
besoin d'un... bon à rien, qui me rappelle le 
plaisir qu'on goûte à ne rien faire ! 

Une fois le cuisinier parti, le jeune rongeur 
raconta sa VIE à son bienfaiteur. 

— Je n'ai pas de famille et je vis au jour le JOUR : 
je mange quand j'en ai l'occasion et je dors oú je 
le peux. Mais loin d'étre paresseux, je travaille 
dur ! 


Attendri, Marco lui demanda son nom. Le 





JE TAPPELLERAI PIETRO! 


souriceau débita une suite de 
syllabes TNCOMPRÉHENSTBLES. 

— Peux-tu répéter? le pria 
le Vénitien en se grattant le 
museau. 

Le jeune rongeur s'exécuta, 
mais sans plus de succès. 
Incapable de prononcer 
son nom correctement, 


Marco CAFITU LA : 


- J'ai compris, mon 
garçon. Mais si ça ne 
t'ennuie pas, je t'appellerai FIETRO. Si tu veux, 


tu peux rester avec moi! 





LINE ÎLE 
INDOMPTABLE 


arco séjournait depuis trois ans dans 
2%. le Mangi, quand un messager arriva, 
l'informant que le Grand Khan le priait de 

GE à Cambaluc pour lui confier 


une autre mission. 














Une nouvelle fois, Marco prit 
conged'un lieu qu'il porterait 

à jamais dans son € Ови у. 
son pere et son oncle décidérent, 
quant à eux, de rester aussi 
longtemps que leur commerce 
prospérerait. 


UNE ILE INDOMPTABLE 


Ce fut donc Pietro qui accompagna Marco dans 
son long voyage de retour. Ce dernier était 
désormais trés ATTACHE à ce souriceau fort 
éveillé, dont les сосе ne cessaient de le 
surprendre, Et quand les PAROLES de Pietro 
allaient un peu trop loin, Marco ne le reprenait 
pas u -méme n ‘était-il pas connu jadis pour 
son FRANC-PARLER voire son impertinence ? 

L'empereur fut très heureux de le revoir, pourtant 
ses yeux n'exprimaient pas leur joie habituelle. 

— Que se passe-t-il, Grand Khan? D'où vient 
cette OM рге dans votre терага? 

Kubilaï soupira : décidément, ce jeune étranger 
le connaissait mieux que personne! 

— Une fois de plus, mes généraux ont été 
incapables d'annexer le CIPANGU! Ces 
iles sont véritablement imprenables... J'y ai 
envoyé une flotte invincible, mais un typhon l'a 


BALAYEE! 











{ UNE ÎLE INDOMPTABLE 
Я 
- En outre, nos perles sont les plus précieuses qui 
soient, car elles ne sont pas blanches, mais 
roses et rondes. Nos arbres sont merveil- 
leusement о/о et nos épices ont 
beaucoup de succés. Nulle part, on ne 
récolte un POIVRE comme 


le nótre : plus blanc que les 
nuages ou la neige! 
L'ENTÉTEMENT de l'empereur à 


conquérir cette contrée n'avait donc 


rien d'étonnant. Mais fallait-il tant 
s'émouvoir de ne pas y parvenir ? 

— Vous étes le plus puissant souverain du monde 
et votre peuple vous A AM Е! intervint Marco 
aprés un long silence. Pourquoi vous compliquer 
la vie? QURLIEZ donc le Cipangu! 

Un murmure de désapprobation courut parmi 
les dignitaires : avec quel APLOMB cet étran- 
ger se permettait-il de parler au Grand Khan ?! 


NU єз à = 
Pare" 226 : 





ММЕ ILE INDOMPTABLE J 





— Avez-vous entendu, majesté ?! Une telle 
impertinence doit être PUNIC! 
L'espace de quelques secondes, l'empe- 
reur fixa Marco dans les VEUX, puis il 
éclata de RIRE. 

- Tu as raison, mon garcon! En tous 
points! Ah, comme tu m'as manqué! 











MAUVAISES 
NOUVELLES 
POUR COCACIN... 


n jour, Cocacin arriva en courant dans le 
* jardin ой Marco s'était assis pour гейге 


et mettre en ordre ses notes. 
| TRE | 
м 05 5А 
Une catastrophes 


- Qu'y a-t-il, petite Ж Ти 

as PERDU tes chaussures pour 
» prochain bal? la taquina-t-il 
sans méme lever les yeux de ses 


papiers. 








5 nif! 














blond vénitien, cette extraordinaire nuance 
cuivrée que seules les rongeuses nées dans sa 
ville se FLATTAIENT d'avoir. 

- Un jour je rentrer” murmura Marco en 








SEIZE ANS! 





pére et de son oncle, qu'il n'avait pas vus depuis 
longtemps. Avec leurs cheveux entiérement 
BLANES, ils lui parurent soudain bien VEU. 
- Que se passe-t-il? La maison BRÚLE ? 
marmonna-t-il en se retournant dans son lit. 


Maffeo, qui, la plupart du temps, appréciait son 
humour, cette fois ne rit pas. 
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que son oncle et son pére abordaient ce sujet, 

et il avait déjà essayé d'en PARLER à Kubilai. 

Mais à chaque fois cela tournait au DÉSASTRE. 

À peine mentionnait-il l'éventualité de leur 

départ que l'empereur sassambrissait 

invoquant une excuse apres l'autre. 

— C'est trop RISQUÉ ! Avez-vous oublié toutes 
les difficultés que vous avez eues à arri- 
ver jusqu'ici? Récemment, on 

ot — m'a dit que le désert est 

«сан ‘ 





devenu encore plus 
DANGEREUX. 
Vous n'en sortiriez 
pas vivants. Non, 
non, non! Vous 
restez ісі! 
La vérité était que 
le Grand Khan ne 
pouvait se résoudre 
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a laisser partir Marco, Trés ATTA CHE à lui, il 
refusait de s'en séparer. En outre, le Vénitien 
avait l'ART de régler les situations les plus 
délicates, jusque dans les régions les plus 
lointaines de l'empire. 

— Tu es comme un FILS pour moi, lui disait 
Kubilai quand ils étaient en téte à téte. Je te fais 
confiance comme à personne d'autre. 
Marco, quant à lui, pensait souvent à 
son GRAND -PERE Andrea lors- 


qu'il était en présence de l'empereur. 














Tout comme son aïeul, qui avait été 
si proche de lui pendant les diffi- 
ciles années de son enfance, le Grand 
Khan faisait généralement preuve 
d'une grande SAGESSE, trouvant 
toujours une raison de SOURIRE. 
Marco se leva de son lit et E 
WFand-póre Andre 


secoua la téte. i 








ON RENTRE 
CHEZ NOUS! 


était Pietro. 
- Kubilai veut vous voir! La cara- 
vane e officielle qui emmenait yous we 
Сосасіп auprès du roi Argon a 
dû faire IFUL! Elle 
n'a pas pu passer, car la route 
est barrée par une éniéme 
GUERRE. 

- La princesse est au palais ? 
s'enquit Marco. 

— Pas encore. Elle est sur le 
chemin du retour. Á pré- 
sent, AAT EZ vous d'aller 


voir le Grand Khan! 





Kubilal veut 








ON RENTRE CHEZ NOUS! 


Dés que Marco entra dans la salle des audiences, 
il fut frappé par l'air sembre de l'empereur. 
Ses dignitaires semblaient en revanche trés 
CONTENTS, en particulier Jin. 

- Que se passe-t-il, majesté? demanda le plus 
jeune des Vénitiens. Quelque chose vous PRÉ- 
OCCUPE, je le vois. 

Kubilai ne répondit pas immédiatement, et 
quand il parla, une note de TRISTESSE perca 
dans sa voix. 

- Mes conseillers sont tous du méme avis : 
Cocacin devra repartir pour la Perse en com- 
pagnie des ambassadeurs d'Argon. Mais, avec 
ce CONFLIT, pas question de passer par les 
terres... 

- Certes, ce serait dangereux... commenta 
timidement Marco. 


Sans lui laisser le temps de poursuivre, l'empereur 
ajouta : 

















_BRUME DE DRAGON ЕТ ЫҢ. — RAVIOLIS À LA VAPEUR 


- On veut entendre Іа FIN de l'histoire!!! 
brama mon doux aieul. 

Je poussai un soupir de soulagement. 

— Ah, bien sür! Je comptais terminer de vous 
raconter les AVWEMTURES de Marco à la 
maison. 

Durant le trajet, je m' aperçus que Pandora mar- 
chait tête baissée, la mine SONGEUSE 

- Ça ne va pas? lui dde gentiment. 

– Гаі de la PEINE pour le Grand Khan... Il a 
dú étre trés triste de se séparer de Marco, non ? 
— Un peu, dus-je reconnaitre. Mais il a comblé 
Marco, son pére et son oncle de CADEAUX et 
a fait d'eux ses messagers officiels auprès du 
pape, du roi de France et des autres souverains 
d'Europe. De plus, il a fait en sorte que les Polo 
voyagent le plus CONFORTABLEMENT possible, et 
donné l'ordre d'armer pas moins de quatorze 
bateaux, chargés de provisions pour au moins 
deux ans! 
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Mais avant que j aie pu lui répondre, une chose 


CHAI 5 et б е atterrit sur mon front ! 
= JUUPS ! DESO cogsm ` gloussa Tra- 
quenard, qui, s odit] es baguettes, venait 


de catapulter un ravioli Y 46 DIT sur moi.. 


M'essuyant avec ma serviette, je poursuivis, 
résigné... 
— Je disais donc... 








UN OCÉAN DE SOUVENIRS 
empereur avait tenu à descendre de son tróne 
pour l'étreindre longuement. | 
– Adieu, Marco. Je t'ai ME comme le plus 
cher de mes fils ! 

Mais les préparatifs étaient si PREN AW Tf que le 
Vénitien n'eut guére le temps de broyer du noir. 
Faire les bagages, mettre sur pied la GARA- 
VANE pour Zaitoun, et une fois sur place ins- 
pecter les na v lêş : chacune de ces étapes fut 
planifiée jusque dans le moindre détail, notam- 
ment gráce à Pietro. 

Le dernier jour, Marco proposa à son protégé de 
rester à Cambaluc s'il le souhaitait. 

— Je rentre chez moi, mais pour toi, 

ce n'est pas pareil : ton PAYS, c'est 

ici! Si tu préféres rester, je le com- 

prendrai. 


Pietro prit un air OFFENSE. 


— Comment ? Tu partirais sans moi ?! 
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Et d'ajouter sans détour : 
- Tu es mon meilleur ami. Ой que l'on aille, je 
serai Heureux! 
Mais la plus contente de tous semblait Cocacin. 
— Quelle chance que tu m'accompagnes, Marco! 
Avec toi, 7182) ne peut m'arriver! 
Puis sa mémoire ramena Marco un peu plus 
MER : il se rappela ses précédents embar- 
quements dans le port de Zaitoun. De là, il 
s'était rendu dans l'ile de la Grande 
Java, aux épices fort aromatiques, 
ainsi que dans la ПШ EPIS а 018 
péninsule indienne, dont les mer- 
veilles avaient rempli bien des 
Wer PAGES de son journal. 
B De toutes les contrées qu'il 
avait visitées, l'Inde s'était 
| révélée la plus МОЕ 
. la plus agréable. Sur ses 
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cótes, il faisait si chaud que tous se promenaient 
en braies fort courtes, méme le ROT. Celui-ci 
aimait à parer son cou, ses poignets et ses che- 
villes de colliers et de bracelets riches en perles 
et en rubis, et il portait des bagues aux quatre 
membres. 

La mer regorgeait de „шыш шш. Avant de plon- 
ger les récupérer, les өнімі célébraient des 
RITES anciens, destinés á éloigner les requins. 
Les habitants de ce pays se JaVaient 
sans cesse, et chacun buvait dans sa propre 
Фр ФЕ. qu'il ne prétait а aucun surprenant! 
prix. Certaines coutumes pouvaient ж. 
рагайте extravagantes, telle celle 
des ÉTERNUEMENTS, qui avait 
fait rire Marco jusqu'aux larmes. 
Voici ce qu'il en était : si au début 
d'un voyage, quelqu'un éternuait, 
il fallait s'arréter jusqu'à ce qu'il 


VASE c Rap 
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LE PLUS BEAU RUBIS DU MONDE 


quelque temps dans la petite Java. Entreprendre 

en cette saison le long voyage jusqu'à Ceylan, 

l'actuel Sri Lanka, n'eút guère été sage : le risque 

de REMCOMTRER des vents violents était bien 
trop grand ! 

Durant cette escale forcée, Marco parcourut 

l'ile de long en large. Il crut 

y apercevoir de légen- 

daires LICORMES, 

mais il s'agissait 

en fait... de rhino- 

céros! Au bout de 

сіпа bons mois, les 

Polo appareillérent 

enfin pour Ceylan, oú Marco 

s'était déjà rendu sur @RORE du Grand 

Khan. 
Le Vénitien se KE JC) UIT de revoir Sender- 
man, le souverain local. Plaisir partagé, car 





LE PLUS BEAU RUBIS DU MONDE 


celui-ci l'accueillit aussi CHA LEURE 

MENT que s'il avait été un parent! 

- Quelle joie de vous avoir à nouveau parmi 
nous, messire Marco! Le temps semble n'avoir 
aucune prise sur vous! 

Le roi n'avait guere oublié le jour oú cet étran- 


ger s'était présenté devant lui, porteur d'une 


délicate requéte, un souhait de Kubilai qui 

lui avait valu les pires MAUX de tête de 

son existence ! 

Senderman se trouvait posséder le plus 

beau RUBIS qu'on ait jamais vu. Bien 

que son ile füt réputée pour ses rubis, ses 
améthystes, ses saphirs et ses topazes, une pierre 
comme celle-là semblait tout droit tombée du 
ciel! 

Elle était si VOLUMINEUSE qu'il fallait 
la porter à deux pattes. D'un vermillon flam- 
boyant, elle ne présentait pas le moindre défaut 


=, 














LE PLUS BEAU RUBIS DU MONDE 
entreprise, mais Marco parvint 

à le convaincre qu'il n'avait 

guère PERDU au change. 

Des lors, pas un jour ne 

passa sans que Senderman 

ne pense au Vénitien avec 


а? 








А L'AUTRE BOUT DE L'OCÉAN 


Vers la fin de la traversée, ils croisérent souvent 
des bateaux venant de Perse. 

Mais alors qu'ils étaient tout prés de penser que 
le monde se résumait à une immense étendue 
d'EAU, les voyageurs arrivérent enfin au port de 
Curmos. Prés de deux années s'étaient écoulées 


depuis leur départ de Zaitoun et il ne restait plus 
grand-chose de la flotte SPECTACULATRE qui 
avait pris la mer. 


- Nous sommes SAINS et SAUFS, en particulier 


la princesse, c'est l'essentiel! se dirent-ils pour 
se consoler. 

En attendant l'arrivée des dignitaires qui 
devaient conduire Cocacin auprès du roi Argon, 
ils s'accorderent quelques jours de repos. Son- 
geant qu'il lui faudrait bientót QUITTER son amie, 
malheureuse comme elle l'était, Marco avait du 
mal à chasser sa tristesse. 

Par une radieuse matinée de printemps, une 
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importante délégation perse arriva et demanda 
a parler 4 Marco. En voyant leur air sombre, 
celui-ci comprit qu'il était ARRIVE quelque 
chose. 

Sans se perdre en bavardages, il déclara : 

- Vous avez des TETES d'enterrement... 
Peut-on savoir ce qui passe? 

— Précisément des FUNERAILLES, messire ! 
confirma l'un des ambassadeurs. 

- Qui est mort? s'enquit le Vénitien. 


Qu, 264, 
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Enfin, celle-ci lui remit un БИІНЕ enve- 
loppé dans de la soie précieuse. Marco l'ouvrit 
et en resta bouche bée : dedans se trouvait le 
diadéme de Cocacin! 

— Je ne peux pas l'accepter... bafouilla-t-il, 
profondément touche, 

Cocacin sourit. 

- [entame une nouvelle vie, dans laquelle je por- 
terai la COURONNE que m'a donnée Ghazan. 











DERNIER DÉPART Г, 





Et de leur exposer son idée, que tous trois 
approuvérent. 
Lorsqu'ils parvinrent á destination, beaucoup de 


leurs biens leur furent en effet retirés. at 
pier 
cher 


lls passèrent plusieurs mois dans cette nous 
CI TE pour le moins animée, quand 
un soir Maffeo rentra avec une 
bonne NOUVELLE. 

- Les prochains navires pour Venise 
partent dans quelques semaines. 
J'ai réservé d'excellentes places ! 

* MON DERNIER DEPART! 
songea Marco, le coeur BAT- 
ТАКТ. 

Ге bateau sur lequel ils embarquèrent fit escale 
à Constantinople, l'actuel Istanbul, aux toits 
de cuivre et de bronze. Puis, gagnant la Grèce, 
leur navire aborda l'ile de Négrepont (autre- 
ment dit Eubée), alors ceinte de Miras 
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UNE HISTOIRE 





perpétuelle rivalité, traversaient une période 
d'HOST шт si bien que lorsque notre ami 
a attaqué son VOY AGE suivant... 

— Encore un? Il n'en avait donc jamais assez ?! 
s'exclamérent en chœur Benjamin et Pandora. 
- C'était un MARCHAND vénitien! Voyager 
faisait partie intégrante de son travail. Pas un 
TLEM comme certains rongeurs de 
ma connaissance! répliqua grand-père Honoré 
en me décochant un regard NOTR. 
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UNE HISTOIRE AU POLÎ — 





Je ne relevai pas et poursuivis : 

- Quelques années aprés son retour, Marco а 
donc repris la mer. Mais le navire sur lequel il 
voyageait a été abordé par la flotte génoise ! Ses 
passagers ont été CADTURES et conduits dans la 
cité ennemie. 

— Pauvre Marco... s'affligea Pandora. 

- Les détenus ont été incarcérés dans une 
tour, qui par chance était sous l'autorité d'un 
capitaine DÉBONNAIRE, m'empressai-je de la 
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€. Dans cette geóle vivait aussi Rus- 
tichello, originaire de la cité de Pise, une autre 
FRAME maritime, 

LES 's'écriérent tous mes auditeurs 

- En effet! | Le capitaine lui a fourni du 
DOOD, des PLUMES et de l'encre 
pour qu'il puisse travailler. Rustichello écrivait 
des romans de chevalerie narrant les prouesses 








| 








son récit des merveilleuses 
aventures de Marco. Plus 
que QUELQUES pages et lui 
aussi pourrait se REPOSER ! 
- J'ai presque terminé! 


informa-t-il son compagnon 
en détachant les yeux de son 
ouvrage. 








mais non moins 
sceptique. 
Décidément las, il ne 
voulait pas nourrir de 
faux ESPOIRS. 
Aprés avoir pris une 
profonde inspiration, 
le capitaine déclara : 
— Venise et Génes ont 


x dm 
| 


ғ 


fait la PAIX! 
Marco vacilla et s'effon- 
dra sur sa chaise, 
— Cela signifie que... que 
je suis... 
— [IRPE, oui! acheva le 
geölier. 
Rustichello quitta sa table | 







pour étreindre “7 9.61- 
reisement son ami. 


LIBRE! 


- Heureusement que j'ai pu réaliser une seconde 
copie de votre histoire! Je vous donnerai la 
premiére, et moi je garderai celle-ci! Vous allez 
devenir CÉLEBRE! 
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UNE MAISON POUR LA FAMILLE POLO 


Lorsqu'il arriva а Venise, Marco se rendit direc- 
tement chez lui. Trouvant porte close, il FRAPPA 
plusieurs fois sans résultat. 
«Ou sont-ils tous? Que s'est-il passé pen- 
dant que j'étais à Gênes ? », se demanda-t-il en 
essayant de regarder à TRAVERS les volets 
fermés. Pas un bruit ne provenait de l'intérieur 
de la maison. 
Au bout d'un moment, un marchand de 
LEGUMES, chargé d'un panier plein d'oignons 
et de tétes d'ail, passa par là. Voyant 
E ө Marco fixer tristement l'entrée de 


SW 
E 


la demeure, il lui dit d'une voix 
doute : 


- 51 vous cherchez les Polo, 


¿e 


EN | sachez qu'ils n'habitent plus 
ісі, mais prés de l'église Saint- 
lean Chrysostome... 
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Marco le remercia et repartit aussitót, cette fois 

en COURANT 

Il ne lui fallut pas longtemps pour se rendre 

dans ce quartier central, proche du Rialto et des 
Mercerie. 

Tandis qu'il REGARDAIT tout autour de lui, un o even! 
il faillit heurter Pietro. 

_ MARLO, C'EST 7TO/2/ ry ES кеу МИ! 
Pourquoi ne nous as-tu pas pré- 
venus ? Viens, je te raméne chez 
toi! 

Son ami le conduisit jusqu'á un 
magnifique PALAIS, 

Quand il apercut son fils, le vieux 
Niccoló manqua s 'ÉVANQUIEF, tan- 
dis que Maffeo s’efforgait de sécher les 
LARMES qui coulaient le long de ses joues. 

- Depuis quand ViVeZ-vous dans cette splen- 
dide demeure ? s'enquit Marco. Tout à l'heure, 


NA 






a UNE MAISON POUR LA FAMILLE POLO 


ы” 





lorsque je suis arrivé devant chez nous et que je 

n'ai trouvé personne, j'ai eu peur, pendant un 

instant, de ne plus jamais vous revoir! 

Les deux vieux Polo échangérent alors un 

regard malicieux et Niccoló se chargea de 

lui répondre. 

- Nous ne t'avons rien dit car nous comptions 

t'en faire la $UR«P P3 $E! Ton père et moi 
avons acheté cette vaste demeure... 
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= ... pour y accueillir toutes nos petites FAMILLES ! 
compléta Maffeo. 

- Nous t'avons donc gardé tout un appartement, 
pour le jour oü tu te décideras à te marier! 
précisa son pere, 

Pietro ne put s'empêcher de GLOUSSER, 

Puis, Niccoló et Maffeo emmenérent Marco faire 
le tour du propriétaire. Partout l'on voyait des 
parures et des objets rapportés de leurs voyages : 
draps de soie, tapis aux couleurs vives, bibelots 
EXOTIQUES... 

— Et voici l'aile occupée par ton frère, indiqua 
Maffeo en désignant une porte entrouverte. 
Marco sourit. 

- Tu m'as EC RIT qu'il s'est marié. Où est-il ? 
— Allons le voir, tu feras la connaissance de sa 
femme, une jeune rongeuse vraiment «i» | 
proposa Niccolo. 

Et d'appeler d'une voix forte : 








UN DON TANT ATTEN DU 





Marco ne répondit pas, mais se dit qu'il avait 
raison : le temps était venu pour lui de РЕ! 
"ITEK de sa ville. 

[1 REGARDA son cadet avec un mélange d'affec- 
tion et de fierté : Maffeo n'avait pas encore 
trente ans et était déjà un bon commercant. Et 
à la différence de lui-même, il avait trouvé l'ame | 
sœur, 


Lorsque Marco était en prison, le visage de la 








k UN DON TANT ATTENDU 





avec une jeune rongeuse qui tournait le dos à la 
porte. Ses cheveux étaient BLOND vénitien, 
et même s'il ne pouvait voir son visage, Marco 
lui trouva un air familier. Attiré comme par un 
simest, il s'approcha des deux rongeuses 
et quand la visiteuse se retourna, il n'eut 
plus le moindre doute : il avait геге de ce 
20 minois bien trop souvent pour ne pas le 
^. “4. гесоппайге! 




















E 
PERSONNE NE M'AURAIT CRU! j 


Marco devint un grand-père affectueux, qui DIS- 
TKAYAIT ses petits-enfants avec le récit de ses 
fantastiques aventures, 

Le plus INTÉRESSÉ de tous s'appelait justement 
Marco. Jamais il ne se lassait d'écouter les his- 
toires de son aïeul en ouvrant de grands yeux. 
Tous deux adoraient se promener à travers 
la ville, en particulier dans le POr €, où ils 
contemplaient les navires appareillant pour des 
destinations lointaines. Dés que le petit UM 
formulait une QUESTION, Marco en Grand P. qois a 
profitait pour lui РАР/ЕР de bœufs MT 5 
à l'échine bossue, de serpents avec des T 
pattes, de pierres incandescentes, des bruits 

qui résonnaient dans le désert ou d'huile 
inflammable. 

Un soir, alors que le soleil allait se cou- 


cher, ТЕШЛИ le ciel de mille nuances 

















VOYAGER, 


Le ciel était constellé d'étoiles. Les 
lumières d'un bateau venant de lever 

l'ancre disparaissaient à l'horizon. 

— П y a encore tant de merveilles а 
découvrir sur cette planète ! observai-je. 

Mon neveu acquiesca. 

— Quand je serai grand, je veux ROWLER ma 
bosse comme Marco Polo! 


— Moi aussi ! s'écria Pandora, qui ne voulait pas 
étre en reste. Voyager est ce qu'il y a de plus 


BEAU au monde! 

Je me tournai pour contempler Sourisia. La nuit 
était tombée, et les maisons s'allumaient, l'une 
aprés l'autre, telles les étincelles d'un grand FEU 
D'ARTITICE. 

— П n'y a qu'une chose qui soit encore plus 
merveilleuse, déclarai-je en souriant à mes 
proches. 


Tous me fixèrent d'un air INTERROGATEUR. 








a 


Peli, QUELLE MERVEILLE | 


VOYAGER, 


Les уох ers ma sceur m'adressa un regard 


COMPLICE : elle avait deviné la réponse. 

- ғас que le voyage? Franchement, je ne 
vois pas! bougonna grand-père Honoré. 
Désignant la ville qui scintillait sous les étoiles, 
je répondis: _ 





SUR LES TRACES 
MARCO POLO 














| Le ver à soie n'est autre que la 
chenille d'une phaléne (papillon 
nocturne), Û ne se nourrit que de 
feuilles de mürier. 


La chenille tisse elle-même son cocon gráce 
а... $4 salive, une sorte de bave visqueuse 


aui durcit au contact de l'air. Quand elle esi 


parvenue à se construire un solide habi- 
tacle, elle y arandit bien au chaud jusqu'à sa 

. transformation en papillon, Elle casse alors 
son cocon et senvole. 


| Plongé dans l'eau bouillante, nettoyé et | й à 
TE r= me Le | р; bi i = T | 
filé, le cocon donne, après plusieurs étapes | Д NON 


| " > SW mE l 
de traitement, le fil de soie! % N j- 
MIT 17“ - 
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E ТАРЕ 


A Istanbul 
avec aranád- pé 


Honoré 


Durant notre хет vers l'Asie, nous ne pouvions man- 
quer de visiter Istanbul, en NE: 


son implantation de part et d'autre du Bosphore, le détroit 


séparant l'Europe de l'Asie, a fait d'elle, dès l'Antiquité, une 
ville particulièrement importante et célèbre. 


LE SAIS-TU? Cette cité a porté deux autres noms. Le | 
premier était Byzance, d'après Byzas, le chef grec quí | 
l'aurait fondée en 667 ау. J. C.; le second Constanti- | 
nople, d'après l'empereur Constantin, qui en a fait la | 
capitale de l'Empire romain en 330 ap. J. C. Aprés sa | 
conquéte par les Ottomans en 1435, elle est devenue 
Istanbul, nom qui signifierait « dans la ville », 





























Compare ces quatre ombres avec image de Marco, 
Seule l'une d'elles correspond. Laquelle? 
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{Confiture de mûres de mürier 


es fruits donnent d'excellentes confitures. Comme ils sont 


riches en sucre, inutile de trop en rajouter | 


|, Retire les petites queues, puis 
passe les fruits sous l'eau. 


û Verse dans une marmite les mûres, le suere. "' 


et le jus de citron, Melange 


| bien, 


3. Avec l'aide d'un adulte, 

fais chauffer ta pré- 

paration à feu doux et 

laisse-la cuire pendant 

une heure et demie. Melange 

| régulièrement pour éviter qu'elle 
| ‘attache. 


1 

4 Laisse reposer 10 minutes, puis verse la 
confiture, encore chaude, dans des bocaur 
stérilisés. Ferme-les hermétiquement. 


À conserver au frais... et à déguster 
quand tu voudras! | 


Ingrédients : 
= | kg de múres de mürier 
= 300 q de sucre de canne 
= jus d'un citron 























Au sud-ouest de la Mongolie s'étend une mer de sable appelée Takla- | 
makan. Cest la partie occidentale du désert de Gobi, le plus aride dus 
| 


monde apréa le Sahara (Afrique). 
ИТ ы | 
Camplitude thermique: tel KO no ( LA NUIT! - 


тж usqua +00° 6 LE JOUR ET <f 


= 


LE SAIS-TU? Dans la langue locale. Taklamakan 
signifie « sans retour э. 








En Mongolie 
avec Benjamin 


A 


TROUVE LE DINOSAURE! 


| 
н. 


Voici les dinosaures qui vivaient dans la région il а plusieurs millions | 
d'années, Aide-moi à associer à chaque description la bonne image | 


; V. Protoctratops 


IOPE. Son corps IHEBLT A 


ле i 'u PRO EN > 
ILIT, M avail urn NOM Crane e 
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En Chine 
avec Geronimo 


En Chine, le théâtre d'ombres est une forme d'art dramatique de tres 
мейе tradition. Veux-tu essayer? Utilise un faisceau lumineux; 
comme celui d'une torche, pour projeter les ombres de tes mains sur 
un drap ou un mur blanc. 


AED, Plie Vindex en triarigte 
pour faire l'œil. Ton poignet formera le 
cou, tandis que le pouce et auriculaire 
dessineront le bas du bee; approche 
les deux doigts du milieu pour en 
esquisser le haut. 


LAPIN, Pointe vers le haut l'index et le 
majeur d'une main en les pliant légèrement. 
ls formeront les oreilles, Ferme l'autre: 
main en laissant passer un peu de jour 
pour faire l'œil. Lannulaire légèrement 
tendu dessinera le nez. 





AEAU. Tiens le poignet droit, 
puis ramène la main légèrement en 
arrière. Pie le pouce pour faire le 
menton, Un peu au-dessus des autres 

doigts, forme un crochet avec Vindes pour esquisser 
le haut du crane. Enfin, plie ensemble le majeur, 
l'annulaire et auriculaire pour produire le museau. 


Tiens la main bien ouverte, 
puis écarte au maximum le pouce el 
Vauriculaire (aui fera la bouche) Joins 
l'autre main à la première, paume contre 
paume, ef replie les deux index. Tends ton 
second pouce pour qu'il forme, avec le premier, 
les oreilles. 


“LE. Croise tes deux mains 
ouvertes, puis joins les pouces. ls 
formeront la tête de l'oiseau et le 
reste de tes maine ses ailes. oi Tu 


leves légèrement un pouce, їй feras 
apparaitre le bec. 

















Le Livre de la jungle 
Robin des Bois 
L'Île au trésor 

Peter Pan 

Alice au pays de нн 


Vingt mille lieves sous les mers 





1. Le Sourire de Mona Sourisa 
2. Le Galion des chats pirates 
3. Un sorbet aux mouches 
pour monsieur le Comte 
4. Le Mystérieux Manuscrit 
5. Un grand cappuccino 
pour Geronimo 
6. Le Fantóme du métro 
7. Mon nom est Stilton, Geronimo 
Stilton 
B. Le Mystère de l'œil d'émeraude 
9. Quatre Souris dans 
la Jungle-Noire 
10. Bienvenue à Castel Radin 
11. Bas les pattes, téte de reblochon! 
12. L'amour, c'est comme 
le fromage... 
13. Gare au yeti! 
14. Le Mystére de la pyramide 
de fromage 


15. Par mille mimolettes, 
j'ai gagné au Rafoloto | 
16. Joyeux Noël, Stilfon ! 
17. Le Secret de la famille Ténébrax 
18. Un week-end d'enfer 
pour Geronimo 


25. Le Temple du Rubis de feu 
26. Le Championnat du monde 


31. Un vrai gentilrat ne pue pas! 

32. Quatre Souris au Far West 

33. Ouille, oville, oville... quelle 
trouille ! 

34. Le karaté, c'est pas pour 
les ratés! 

35. L'Île au trésor fantôme 

36. Attention les moustaches... 
Sourigon arrive l 

37, Au secours, Patty Spring 

че! 


débarq 
38. ld 


41. Enquéte dans les égouts puants 
42. Mot de passe : Tiramisu 
43. Dur dur d'être une super souris! 
44. Le Secret de la momie 
45. Qui a volé le diamant géant? 
46. À l'école du fromage 
47. Un Noél assourissant! 
48. Le Kilimandjaro, c'est pas 

pour les тегов! 
49, Panique au Grand Hótel 
50. Bizarres, bizarres, ces fromages! 
51. Neige en juillet, moustaches 

gelées! 
52. Camping aux chutes du Niagara 
53, Agent secret Zero Zéro К 
54. Le Secret du lac disparu 
55. Kidnapping chez les Tenebrax | 
56. Gare au calamar | 
57. Le vélo, c'est pas pour 

les ramollos! 

. Expédition dans les collines 
Noi 


res 
. Bienvenue chez les Ténébrax! 
. La Nouvelle Star de Sourisia 
. Une péche extraordinaire! 
2. Jeu de piste à Venise 
. Piége au parc des Mystères 
. Scoops en série à Sourisia 
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